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Les qaofrc-vmigfs ans de II. Bergeret
A TRAVERS L'ACTUALITÉ i

La Chaux-de-Fonds, le 4 j uin.
Lorsque Mép histop hélès of f re  à Faust, en

échange de son, âme, de lui accorder tel don qu'il
lui p laira de choisir, Faust demande le retour à
la j eunesse. J 'ai touj ours pe nsé que Faust est un
étourdi, car il ne souhaite ainsi que de recom-
mencer les mille et une sottises de la vie, ainsi
que le remontre Frédéric Soullé dans ce livre si
peu connu de nos jours, et dont j e vous recom-
mande l'agréable et pr of itable lecture s'il tombe
entre vos mains : « Si j eunesse savait; si vieil-
lesse p ouvait ! » Si la science p ouvait app rendre
quelque chose qui f ût  vraiment utile au savant,
Faust demanderait au diable de lui f aire la grâce
de savoir vieillir. Là est le secret du bonheur
humain, p uisque ce qui emp oisonne l'existence,
c'est la décrép itude et le sentiment qu'on a de sa
dissolution prochaine. Mais même sans qu'on s'é-
lève à de si hauts p ensers, l'art de savoir vieillir
comp orte p lus  d'une leçon. Et c'est à quoi je son-
geais en lisant, l'autre j our, ce qu'ont écrit les ga-
zettes de la célébration en grande p omp e des
quatre-vingts ans d'Anatole France.

Le p ère de monsieur Bergeret a connu, dans
l 'imp osant amp hithéâtre du Trocadéro, à Paiis,
l'adulation de la f oulé. II est vraisemblable que,
p our beaucoup des thurif éraires, le culte qu'ils
rendaient au Maître ressortissaient à la f o i  du
charbonnier. France est l'écrivain dont l'œuvre
appara ît le moins à la p ortée de la masse des
lecteurs. Scep tique, ironique, narquois, hellène
par la pe nsée, latin p ar la f orme, il n'a aucune
des qualités qui séduisent l'âme p op ulaire et se
l'attachent. Le p eup le aime les aff irmations, les
credos, l'éloquence imagée. Lorsque disp araît
Victor Hugo, la veillée ardente, sous l'Arc de
Triomp he de l'Etoile, répond au vrai sentiment
qu'ép rouve Paris. La cérémonie du Trocadéro,
en t honneur d'Anatole France, n'a eu aucune
résonance au cœur de la grande ville. L'auteur
de la « Rôtisserie, de la Reine Pédauque» ne
p ouvait recevoir d'hommage qui lût sincère et
averti que de lettrés délicats et de philosop hes
désabusés en qui, contrairement au mot du mo-
raliste, l'esp rit n'est p oint la dup e du cœur. Il est
attristant qu'Anatole France se soit laissé aller
à accueillir une telle manif estation avec l'évi-
dente approbation personnelle que donnait sa pré-
sence à l'ap othéose qu'on M j ouait.

il ne l'est pas moins que, s'étant levé de son
f auteuil pour exprimer un remercîment, il ait eu
l'idée de commenter... les élections législatives
du 11 mai. Chacun, nous le savons bien, a son vio-
lon d'Ingres, et celui de France est ce pr étendu
grand amour socialiste qu'il ressent p our des rai-
sons tout à f ait extérieures au socialisme. Sa f on-
cière doctrine politi que, ou p lutôt sociale, il Ta
conf iée au sombre ép ilogue de son ouvrage
« L 'Ile des Pingouins ». l'un des livres les p lus
p essimistes qui soient. Au reste,

^ 
la f iliation est

logique entre le sentiment de l'inutile ef f or t  de
l'humanité p our se libérer de la bête ancestrale,
et l'inclination d'un esp rit imp itoy able à recher-
cher et à noter dans l'homme tout ce qui permet
de le moquer comme si l'on contemp lait la ché-
tive et ridicule créature du haut de Sirius... Ana-
tole France est allé au socialisme de p ar le génie
oratoire de Jaurès, comme Jaurès alla au socia-
lisme parce qu'il n'est autre doctrine qui p er-
mette à un comparable degré les envolées du
verbe. France, écrivain merveilleux, est incap a-
ble de dire, en public, une phrase qu'il ne Use.
Comme tous les hommes qui ne sont p oint élo-
quents, il admire l'éloquence; il admira Jaurès,
et. p ar ricochet, il se convertit au socialisme qui
lut un thème si magnif ique au grand tribun p our
dérouler les sp lendeurs de ses p ériodes dont on
aurait p u dire ce que lui-même disait de l'œuvre
d'Hugo : que c'est une orf èvrerie sp lendide sor-
tie des f org es de Vulcain.

Voici donc Anatole France octogénaire, sp ecta-
teur de son p rop re triomp he, comme Voltaire, et,
p ar la même occasion, prop agandiste politique —
non pl us comme Voltaire. Double ridicule qu'il se
serait épargné s'il avait, dans cette longue f ré-
quentation de la sagesse où U se f latte de s'être
complu, app ris à vieillir. C'est-à-dire, en tout pre-
mier lieu, à se déf ier de croire qu'il devenait plus
sage en vieillissant. Le contraire est vrai pour la
Plup art des hommes, et st nous ne nous en aper-
cevons pas à l'accoutumée, c'est que rares sont
ceux à qui l'attention publique va de telle f açon
Que Ton se trouve app elé à interroger leur p sy -
chologie.

J 'ai connu quelqu'un, d'un cœur charmant, qui
se rendait insupportable dans toutes les comp a-
gnies où il se trouvait parce qu'il ne savait p as
s'en aller. C'est un art, en ef f e t, que de prendre
congé quand il en est temp s. D 'aucuns ne s'ap er-
çoivent p as que l'heure est venue de tirer sa ré-
vérence; d'autres s'en ap erçoivent, et sont au
supplice parce qu'ils ne savent comment s'y
p rendre pour le f aire congrûment. Combien
d'hommes de lettres ressemblent à cet égard à
mon timide ! Et , hélas ! en eux ce n'est p as ti-
midité; Us j ugent, p arce qu'ils ont été goûtés,
qu'ils auront touj ours quelque chose à conter qui
f asse un plaisir extrême. Ils ne savent p as « sor-

tir ». Et Tesprit le p lus étincelant ne sert de rien
p our le leur app rendre.

En 1912, Anatole France publiait « Les dieux
ont soif ». Rien n'a été écrit de pl as f o r t, en un
tableau ramassé comme une f resque emp lie de
vie bouillonnante et qui, dans un esp ace mesu-
ré, renf erme tout l'Inf ini d'un p andemonium, sur
la terreur révolutionnaire. J e sais qu'U est im-
pr udent de rien pr éj uger des ju gements de la
p ostérité. Pourtant j e me hasarde à conj ecturer
que « Les dieux ont soif » resteront comme
l'œuvre maîtresse de France. Ailleurs, U p astiche
Voltaire ou Renan, ou il emp runte à Paul Bour-
get le scalp el de la dissection des âmes (« Le ly s
rouge »; « Histoire comique ») . Dans « Les dieux
ont soif », U ne doit rien qrf à lui-même, et son
génie de résurrection est ici p roprement admira-
ble. Imp ersonnel comme Mérimée, il lait courir
dans ses p ages, — ce qui manque à l'auteur de la
« Chronique du temp s de Charles I X » , — un sang
chaud, vivif iant, qid anime tous ces f aibles j ouets
de la grande tourmente j acobine. Ap rès « Les
dieux ont soif », France n'avait p lus à écrire que
p our se rép éter, et les rép étitions du vieil âge ne
sont p as des re-créations. Tout ce qu'il a p ublié
dep uis n'aj oute rien à sa gloire. Il apporte sim-
p lement le témoignage qu'il n'est chose si com-
mune que de p rétendre se survivre quand on a
tout dit et qu'il ne reste p lus qu'à se bien prépa-
rer à ta mort.

Nous avons vu, dans Tordre p olitique, une com-
p arable erreur. Vous imaginez-vous combien Cle-
menceau serait magnif ié dans la mémoire des
hommes s'il avait su, l'armistice signé, dire : « Je
f aisais ta guerre; Ut guerre est gagnée; que d'au-
tres nous f assent une heureuse paix ! » Aujo ur-
d'hui, comme Candide, Clemenceau cultive son
j ardin... trop tard ! Et la leçon de tout cela, c'est
que la science la p lus d if f i c i le  est de se connaître
sot-même. Nous n'avons p as  même la ressource
de nous f i e r  là-dessus au j ugement désintéressé
d'autrui; lorsque l'archevêque de Grenade convie
Gil Blas de lui dire sans barguigner sHl baisse,
et que le candide critique se laisse aller à la f ran-
chise, il se voit traiter de maître sot, et est chassé
comme tel...

Oui, si France qui converserait le p lus agréa-
blement da monde avec le sire cornu qu'il avait
évoqué dans tant de contes charmants, s''était vu
pr op oser p ar te diable, il y a quelques années,
quelque marché avantageux, qu'il eût été pré-
voya nt en Un demandant de lui app orter une
vieillesse détachée avec grâce des vains bruits
de la renommée ! Alors nous aurait été ép argné
ce sp ectacle un p eu navrant du souriant et désa-
busé Monsieur Bergeret qm, au crép uscule de sa
vie, f ait le p ersonnage de Monsieur Homais.

Ah ! France; ah ! Jérôme Coignard, vous
écrier devant une f oule qui naïvement vous ad-
mire et conf usément salue en vous le moderne
Voltaire des romans et des contes, — vous écrier
qu'il f aut se réj ouir des élections du 11 nud, quelle
chute, qui n'est p as celle d'un beau sonnet ! Et
il va saris dire que si les élections f rançaises
avaient été tout autres, ce regret qu'on marque ici
subsisterait, car s'il est chose que le goût com-
mande impérieusement de ne j amais mêler à
l'atticisme, c'est bien cette lourdaude et gros-
sière p olitique contre la^sottise de quoi s'élève,
dans l'œuvre de France précisément, la délicieuse
satire du p lus p ur esp rit f rançais.

Tony ROCHE.

^ ^^ ^ m̂H û ^

II arrive à chaque instant des choses singulières
et troublantes ! C'est ainsi qu'on arrêtait l'autre jour
le caissier de l'Opéra-Comique, parce qu 'il man-
quait 500,000 francs dans sa caisse. Et connue on
s'étonnait que ce vieil employé, régulier, tranquille et
propret, qui avait pâli pendant quarante-deux ans
dix heures par jour à faire des additions — et aussi
des soustractions, bien entendu — comme on s'é-
tonnait dis-je, qu'il eût trouvé moyen de dilapider
500,000 francs, l'accusé répondit :

— Je les ai mangés avec des femmes I...
Si j'étais l'avocat du caissier infidèle, ma plai-

doirie serait faite.
Je n'aurais, en effet, aucune peine à démontrer

aux jurés qu'il ne faut pas, de nos jours, et si l'on
tient un certain rang, se livrer à des prodigalités
bien excessives pour dépenser 500,000 pauvres
francs. Passe encore si l'on fréquente les tables de
baccara et les poules de luxe. Nous ne vivons plus
aux temps où, comme dit Franc-Nohain, un fils de
famille entretenait avec deux cents francs par mois
une danseuse, un tilbury et quelques autres acces-
soires obligés. Quelques nuits suffisent, dans les en-
droits chic pour ébrécher et même dissiper des for-
tunes royales.

Non, je vous parie de l'existence quotidienne et
pas très extraordinaire que l'on mène dans les grandes
villes où l'on ne manque soi-disant dte rien et où les
gens bien ont quelques prétentions à l'élégance.

De. nos jours, la plupart des hommes et la plu-
part des femmes sont condamnés par leurs goûts ou
par leur situation à ne pas séparer l'idée de bon-
heur .de celle de luxe et de confort. Il n'y a pas de
raison, il n'y a pas dte préjugé, il n'y a pas... j'allais
dire d'honnêteté, qui tienne (mais ça c'est pour le
caissier voleur) devant le désir, le besoin ou la né-
cessité d'avoir une paire dte bas de soie et une tor-
pédo à deux places. Et pour cela, l'argent est indis-
pensable, comme il est indispensable aussi pour Je
dancing, pour le sport, pour les voyages, pour le ci-
néma, qui, sans coûter des prix fous, accroissent,
multiplient et décuplent le nombre et le poids déj à
considérables de nos besoins factices. L'argent est
devenu le nerf de la vie et fl faut avoir les nerfs
bigrement solides pour subsister aujourd'hui.

— « Le caissier Picard de l'Opéra-Comique a
mangé 500,000 francs avec des femmes?... Je re-
connais .Messieurs les jurés, toute l'indignité de sa
conduite. Mais croyez-moi. du train dont certain
monde y va, il lès aurait bien mangés sans elles. »

Le père Piquerez.

One grande vente aux enchères
Dame Justice à Anvers

Grand branle-bas devant l'austère demeure
de Dame Justice. Cette respectable personne
vendait publiquement tout ce que contenait son
magasin de bric-à-brac. Rien de pilus curieux
qu'une vente pareille. On ne peut ss faire une
idée de ce que peuvent coaftenir les caves d'un
Palais de justice. C'est fantastique. C'est tout,
un immense entrepôt bondé d^objets les plus
hétéroclites. Il y a de tout là dedans, depuis le
couteau à cran d'arrêt qui a servi de pièce à
conviction jusqu'au piano dont les airs langou-
reux font rêver les jeunes filles oui mènent les
couples au fox^trott endiablé. Il y a des. auto-
mobiles, des charrettes de boulanger, des char-
ïettes à bras, des câbles en acier, des amarres,
des revolvers, des .pistolets, des poignards, des
obus de tout calibre, des 'uniformes, dtes bout
teibs 'de vin , de cognac, de genièvre, des vê-
tements neufs et usagés, du linge, propre et en-
sanglanté, des chapeaux, des sabots, des sou-
liers, des caisses de margarine, des canots, des
j eux, des Ivres, des casseroles, des monceaux
de cigarettes , des pneus d'autos, des carrosse-
ries, des vélos, oh ! mais des vélos par cen-
taines, des meubles, des tapis, des objets en
caoutchouc, des pantins, des j eux, des obj ets
de toilette et mille autres choses disparates im-
possibles à énumérer.

Tout cela provient de saisies opérées par les
représentants de la loi, car Dame Justice con-
serve tout ce qu'elle fait saisir pour le revendre
au bout de l'an, à son profit. Tous les ans il
y a ainsi une vente publique où ces milliers
d'objets saisis sont dispersés. Le pubMc qui suit
ces ventes est un peu spécial.

Il se compose en maj eure partie de reven-
deurs ou désœuvrés du port qui cherchent à y
trouver une bonne occasion pour s'équiper à
bon compte.' Et il n'est pas rare de voir cer-
tains individus racheter pour quelques sous un
objet que j adis la justice leur enleva !

En général, ces ventes rapportent fort peu au
trésor, la plupart des objets étant vendus à dtes
prix dérisoires. Ainsi, hier matin, nous vîmes
vendre une excellente charrette à bras, sur res-
sorts, trente-cinq francs, une belle charrette de
boulangsr, presque neuve, cent francs, de la fine
Champagne de marque, plusieurs années de
bouteille , huit francs. De beaux poêles à feu
continu , n'ayant j amais servi, rapportèrent
soixante-dix francs alors qu'au magasin on les
vend cinq cents francs. Les vélos furent vendus
à quelques francs pièce ; il est vrai que leur sé-
jour dans les caves du palais îes avait couvert
d'une belle couche de rouille. Les pneus d'auto
furent vendus par tas pour du vieux caoutchouc,
alors qu 'il y en avait plusieurs absolument neufs.
Une dizaine de caisses de margarine, pas trop
fraîche, il est vrai, trouvèrent acquéreur pour
une centaine de francs et serviront à graisser
des essieux de charrette.

Toutefois on peut avoir des mécomptes a ces
ventes. A preuve cette brave femme qui , ayant
acheté quelques cruchons de genièvre portant
l'étiquette d'une marque renommée, voulait ré-
galer sur le champ ses camarades . Quelle ne
fut pas sa surprise en ' débouchant un cruchon
de le trouver rempli d'urne eau . pas trop fraîche...
les autres cruchons ne valaient guère mieux.
La brave femme eut beau protester près ' du
commissaire priseur, rien n'y fit, elle avait ache-
té à ses risques et périls, et puis Dame Justice
ne peut être rendue responsable, s'il y a des
gens sans scrupules qui emplissent des cruchons
d'eau et les font saisir après comme contenant
du- genièvre...

C'est égal, l'acheteuse qui avait payé chacun
de ses cruchons seize francs pièce a trouvé, que
c'était bien cher...
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Le Synode jurassien. — Des abeilles. —
A Bévilard et à Bellelay.

Moutier, le 3 juin 1924.
Dans ma dernière lettre de la Prévôté, j'ai

annoncé quelques détails sur l'institution du Sy-
node de l'Eglise jurassienne.

Officiellement nos paroisses protestantes ies-
sortent du Synode cantonal qui se réunit tou-
tes les années à Berne. Elles y envoient leurs
délégués et jouissent de tous les mêmes droits
que les autres églises du canton ; bien entendu
qu 'elles ont les mêmes devoirs.

H y a un siècle, c'était le système des classes
(sept pour tout le canton) qui avaient à Item-
tête le doyen et qui se réunissaient chaque an-
née (le Jura formait la classe de Bienne avec
22 paroisses).

La loi du 18 j anvier 1874 mit fin à cette or-
ganisation en instituant le Synode cantonal ; ù
partir de ce moment , la Société pastorale du
Jura travailla à la constitution d'un Synode of-
Ëoeux estimant que la suppression de l'ancien
ordre de chose laissait une lacune pour nos
églises de langue française.

Ces travaux n'aboutirent qu en 1887, où une
assemblée, convoquée à Sombeval sous la pré-
sidence du Conseil de paroisse de St-Imier, se
constitua en Synode officieux régional et éla-
bora un règlement. Cette assemblée comptait
les pasteurs et des délégués des paroisses pro-
testantes.

Le but du Synode était d'établir un rappro-
chement- entre les paroisses, de développer la
vie religieuse et dte favoriser les relations entre
l'église, l'école et la famille. Il a ses séances
annuelles régulièrement le mercredi qui suit
Pentecôte ; primitivement limitées à un j our,
elles en durent deux maintenant, c'est-à-dire
que le mardi soir déjà il y a un culte et une
soirée consacrée aux délégués ; dans chaque
session, un travail est présenté sur une ques-
tion d'intérêt général pour les églises juras-
siennes.

Chaque paroise reçoi t à tour de rôle le Sy-
node chez elle ; Sonvilier, qui est inscrit pour
le 38me Synode, verra cette année les délégués
des paroisses arriver dans ses murs, c'est dire
que toutes nos paroisses jurassiennes ont eu
leur tour, plusieurs déjà deux fois:

En 1920, on aj outa un nouveau rouage : le
Bureau permanent qui est le Comité directeur
pour quatre ans et dans lequel les différentes
régions du Jura sont représentées à raison de
deux membres pour le Sud, deux pour le district
de Courtelary, deux pour celui de Moutier et
un pour le Jura Nord ; le Bureau permanent
est l'autorité executive du Synode.

Inutile de dire que ces rencontres sont bien-
faisantes en ce sens qu'elles instruisent et aident
à former des relations entre les différentes par-
ties de notre Jura.

L'ancienne classe de Bienne avait comme em-
blème une puissante ruche d'abeilles autour de
laquelle s'agitaient les petites bestioles, et au-
dessous cetts légende : « Sic ,nos, ¦ non nobis »
(ainsi "travaillons-nous, mais pas pour nous).. Et
tout naturellement j 'arrive à la visite des ru-
chers de Corcelles par la Société. d'apiculture de
Moutier et environs; elle aurait dû se faire le di-
manche 25 mai, mais le mauvais temps l'a em-
pêchée, il a contrarié bien d'autres proj ets, et
c'est encore peu de choses lorsque la grêle ne
vient pas faire des dégâts comme ce fut le cas
il y a une semaine dans la Vallée de Tavannes:
l'heureux village ds Court qui semblait inocul é
contre la funeste visiteuse puisqu 'il y a, dit-on ,
quarante ans qu 'on ne l'avait plus vue, a cepen-
dant été quelque peu malmené ; rameaux bri-
sés, vitres cassées et chemins défoncés ; ce ns
fut toutefois pas très long, le courant préserva-
teur qui vient des gorges détourna la colonne, de
grêle ; par contre Champoz et Bévilard ont été
moins privilégiés.

Ce dernier village a eu une assemblée muni-
cipale la semaine dernière particulièrement peu
fréquenté. 16 électeurs sur 200 ! La grande ques-
tion , celle qui hante les cerveaux de beaucoup,
fut celle des économies à réaliser ; on parla de
supprimer la gratuité scolaire , on refusa ds gou-
dronner pour la deuxième fois la route canto-
nale et on n'accepta pas la demande de subven-
tion pour un asile pour les enfants arriérés qui
va se construire à Dslémont et auquel tout le
Jura est appelé à s'intéresser ; par contre o«
souleva la question de la création d'une école se-
condaire de concert avec Malleray .

L'asile cantonal d'aliénés de Bellelay annon-
çait une vente de charité pour samedi et diman-
che derniers; le produit sera destiné à l'achat
de divers obj ets ou appareils dont .les malades
pourront se servir en vue de leur divertissement,
ces objets ne peuvent être achetés par le budget
ordinaire de l'asile. ' .

N'est-ce pas là une excellente idée dont la réa-
lisation procurera un peu de joie à ces trUtes
pensionnaires
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NAISSANCES

Mauron, Henriette-Suzanne, fll-
lo de Paul-Louis , employé postal ,
et de Henriette-Emilie, née Tail-

. lard, Fribourgeoise.
PROMESSES DE MARIAGE
Froidevaux, Eugène, horloger,

et Schûpbaoh, Marguerite-Blan-¦ ohe, finisseuse de boites or, tous
• deux Bernois. — Etienne, Char-

les-Aurèle, horloger, et Blaser,¦.Fanny-Emma , polisseuse, tous
¦ deux Bernois. - Bandelier, Louis-

Daniel , mécanicien , Bernois et
Neuchâtelois, et Gerber, Louise-
Edith , horlogère , Bernoise. —
Montandon-Clerc, Paul - Albert ,
agriculteur, Neuchâtelois, et Hu-
guelet , Lina-Hélène, ménagère ,
Bernoise. , ,

DECES
;,.. Inhumée au Noirmont : Froide-
vaux, née Froidevaux , Maiie-Lu-
divine , épouse de Gliarle.s-Henri,
¦ Bernoise, née le 18 octobre 1887.

. —• 5421. Born, née Fatta, Pauli-
. ne, veuve en 3mes noces de Gott-

fried , Bernoise, née le H octobre
1856. - 5423. Millet, Jules-Joseph ,
époux de ¦ Marie-Thérèse, née
Boyer , Français, né le 28 jan-
vier 1857.

Coin de ferre :£&
à louer, par deux enfants s'occu-
pant de fleurs et jardinage —
Offres Chaussures «Au Lion»,
Place du Marché. 11241
¦ aninc A vendre lapins
LtlgirlIIS. béliers français. —
S'adresser chez M. J. Oberlin ,

. . rue A. .M. Piaget 63. 11232

Remontages âf^lignes, « Fontainemelon », à sortir
: à domicile. — S'adresser au Comp-

„ toir. nie de la Paix 83. 11419
nlsinA uo'r> Petit modèle ,
_K!III1V en bon état, à yen-

• dre. au prix exceptionnel de fr.
350.— . 11386
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial»
_r_T_PIIC_PIIC_P c'e ca(-'rans se
U fî>ll91*II9«» recommande

' ..pour du travail à domicile. —'Ecrire sous chiffres A. C. 11370
, ' au bureau de I'IMPARTIAL. . 11870';. Qui occuperait, ^rz: "à domicile, ouvrière connaissan t

toute l'ébauche. — Ecrire sous
chiffres R. C. 11361 C, au bu-

• reau de l'clmpartial». 11361

Mouvements. Q%l-,
cant fait le mouvement, ébauche'' ' «Suza», 4 '/i lignes. — Offres

- ' écrites avec prix, sous chiffres
A. A. 11495, au bureau de

' ..'«Impartial» . 1M25

Décollages princp£
¦ont offerts a domicile, 11340

. S'adr. an bnr. de l'c Impartial »
j g \  A vendre un
^^^^^»^_ bon

- ŜBL Cheval
•" *"~ hongre, 8 ans.

- A. Lâchât & Cie, Vins,
. Moutier. 11204
HA#A 4 HP. , révisée, en
riUlU, bon état , éclairage
«Biemann», est à vendre. Bas
prix. — S'adr. rue du Doubs 148.
au rez-de-chaussée. 11465

_TllïWI*_P ^a photogravure
. 1/Ulll t». Courvoisier, rue
V du Marché 1, achète régulière-

i ment au prix du jour tous déchets
de cuivre propre. 16484

Jonna Alla de toute moralité ,
PCUllC IlllC ayant déjà travaillé
dans nn bureau et connaissant la

: ._ comptabilité, cherche place ana-
. lo'gue. 11415

S'ad. an bnr. de l'clmpartial»
Ttamnicflllo 53 ans- Qe loute
1. CUIUIOCIIC , confiance et mora-
lité, au courant de tous les tra-
vaux d'un ménage soigné, cou-
ture, raccommodages, ele, cher-

,: che plaoe auprès de dame, pour
diriger son ménage, et lui tenir
compagnie. Bon traitement pré-
féré à fort salaire. — Ecrire sous
chiffres D. E. 11363. au bureau
de I'IMPARTIA L. 11363
Rnj tjpp Fraiseur, expérimenté,
1JU1UGI . demandé place ; à dé-
faut , achèverait ; connaît la boite
fantaisie, dite < deux pièces ». Li-
bre ou épopue à convenir. 11426
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

Ipiinû Pillo de toute moralité
Ut. llllt. mit; ayant fait 2 ans
d'apprentissage de commerce , cher-
che place dans bureau ou magasin.
Sérieuses références à disposition.
- Ecrire sous chiffres 0. L. 11413,
au bureau de I'IMPARTIAL, mu

^ commissionnaire. ZJ *', i
commissionnaire, entre les heu-
res d'école. — Ecrire sous chif-
fres A. V. 11507, au bureau de

• I'IMPARTIAL. 11507

Acheveur d'éthappemenfs est de-mandé, pour petites pièces ancre.
" Place stable. S'adresser rue Ja-

cob-Brand 4. au ler étage. 11497
.lonilO 'flll û On demande uneUCUUC UUC. jeun e fille, dans
famille de deux personnes , pour
faire le ménage. 111. 16
Sjad^u bur. de 

l'clmpartial»

impressions couleurs. &S2SZ

VjOrQOliniBF. on demande un
bon ouvrier, sachant faire le
cousu. Entrée de suite. — S'adres-
ser rue du Stand 6 11495

Commissionnaire. ^S;
un ieune garçon libéré des écoles.
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

11100

On demande sïMïï
ser au Bureau de placement de
confiance, rue de l'Industrie 16,
au rez-de-chaussée (2me porte à
droite». 11417

On cherche ^oTŒ1 bon acheveur et un bon embol-
teur-poseur de cadrans. Travail
bien rélribuè. — S'adresser à M.
Otto Vdgli - Jaquet, horlogerie,
St-iWarlln. 11427

llUgculCill. sans enfants, quar-
tier des Fabrique, logement de 2
chambres, confort moderne , jar-
din. — S'adresser Eplatures 8,
au 2me étage, (Halte des Abat-
toirs . , 11310

I (.(.amant A 'ouer , pour le 31
LUgCUlGUl. octobre, logement
de 2 pièces, cuisine, dépendances
lessiverie. — S'adresser rue des
Moulins 4, au 2me étage, à
firoi t R IU06

f ht m h PO -tfel'e t.rau,i . cuaiii-
UlKUUUlO. bre meublée, a deux
fenêtres, est à louer. — Pour
tous renseignements, s'adresser
rue Fritz-Courvoisier 5, à la Cor-
donnerie. 11275
P h n m h P û  meublée, à louer a
UllttillUi 0 Monsieur honnête et
travaillant dehors. — S'adresser
rue du Doubs 143. au ler étage-

11306
PhamhpQ A louer de suile
VJliaillUlC. chambre meublée.
— S'adresser rue Jaquet-Droz
27. au 2me élage. à gauche.
Phamhp O .A louer , de suite,
UllalUUlC. Une chambre non
meublée, à personne âgée et de
loute moralité. — S'adresser rue
du Grenier 10. 11405.
Phamlinn A louer de suite jolie
UllalllUl C chambre, au soleil. —
S'adresser rue des Terreaux 18,
au Sme étage , à gauche. 11418
r.hamhp o A Jouer, jolie cuam-
UUdlUUlC bre meublée, à mon-
sieur travaillant dehors. — S'a-
dresser chez M. Bohren, rue Ja-
mifit Drnz 6 A . 1H00

LOgefflent. ble et tranquilles,
ayant 1 enfant, cherchent a louer
pour époque à convenir ou 31
octobre, quartier Place d'Armes.
1 logement de 3 chambres, cui-
sine et dépendances. ' — Ecrire
sous chiffres B. D. 11372. au
bureau de I'IMPARTIAL . 11372

Vfilfl en parfait état , avec chan-
Ï C1U gement de vitesse, est à
vendre très avantageusement. —
S'adresser rue Fritz-Courvoisier 5,
à la Cordonnerie. 11276

Pousse-pousse a:°c tza
^état , à vendre. — S'adresser rue

Daniel-Jeanrichard 9, au rez-de-
chaussée. 11273

A VPIlilPP tm grand ber-A veuin e 
 ̂

et tm lit
à 1 place. Bas pri*. — S'a-
dresser à la laiterie, Gi-
braltar 8. 11265

A vendre à J5£L£i* ™potager nen-
ohtttelois, en bon état, aveo
bonilloire. —» S'adresser rue
Tête-de-Ban 76, au ler étage
(au-dessus dn Succès). 11266

T j fo A vendre deux lits (2 pia-
JJllo, ces), ordinaires, plus 1 di-
van. Bon marché. — S'adresser
rue du Grenier 22. au 1er étage.

Harmonium à ^^^noir, 28 registres, déplace-
ment de clavier. Valenr, fr.
1500, cédé à 750. — Ecrire sons
chiffres H. R. 11194, an bu-
rean de l'c Impartial ».. 11194

A t. flni.PP poussette sur epur-
ICUUIC roies. — Bas prix.

— S'adresser rue du Temple-Al-
lemand 99, au 2me élage , à gau-
che

^ 
11332

Vinlhn Excellent violon >/4, est
ï 1U1UU. à vendre. — S'adresser
rue du Nord 47, au rez-de-chaus-
sée, k droite. 11362

Â VOndPO manteau , ve-
ICUUIC lonrs de laine, bei-

ge, état de neuf. Valeur fr. 130.—,
soldé à fr. 50.—. Taille 46-48.
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»

11431 

A t.oni.PO un équipement de
ICUUlC cadet; état de neuf.

— S'adresser rue de l'Est 14, au
rez-de-chaussée , à droite. 11428

V6lft a vendre , en bon état.
ÏOIU faute d'emploi. — S'adres-
ser ruelle des Buissons 11, au
ler étage. 11887

Deux matelas, K^vdresser rue de la République 1.
an lar étage. » gauche. 11424

Remonteurs
capables, sont deman-
dés pour petites pièces
cyl. S Va à 9 lignes, pour
le comptoir. Travail lu-
cratif. • S'adresser rue
Numa-Droz 124. 11486

Isef li
M. Samuel KŒiMG. met à

ban pour toute l'année , sa pro-
priété , rue Fritz-Courvoisier 92.

Par conséquent , défense est
fai te : de fouler les herbes, d'y
laisser circuler des animaux tels
que poules et chiens , et d'endom-
mager les clôtures.

Le chemin qui conduit aux
Arêtes et qui traverse sa pro-
priété , n'est autorisé qu'aux
ayants-droits, ce dernier n'étant
pas public. 1142e

Mise à ban autorisée.
La Chaux-de-Fonds, ,1e 2 juin

1924.
Le Juge de Paix :

G. DUBOIS.

Apprenti
Jeune homme de bonne consti-

tution , sérieux et actif , trouverai t
bonne place d'apprenti galvano-
plaste. — S'adresser à la Photo-
graAure A. Courvoisier, rue du
Marché 1, an Sme étage. 10902

Décotteur
pour pièces 8'/. lignes «A. S. »
demandés au comptoir ou à do-
micile. 11475
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

Mw nÉI
On demande ouvriers et

ouvrière^ pour travailler sur
les cadrans métal. 11470

S'adres. chez MM. Bubattel
et Weyermann, rue du Paro
lie-pia.

Terminages
cylindre 10 % et 11 lignes ,

bascule , calibre «ETERNA» ,
sont à sortir en séries
régulières. On fournit tout. —
Faire olfres a Case postale 2167,
La Chaui-de-Fonds. 11390

Cadransjnétal
Ouvrier capable, connaissant

la partie à fond , 11407

est demandé
comme chef; éventuellement

comme. u99vtflC
S'ad. an bnr. de l'clmpartial».

Cadrans mêlai
Ouvriers et ouvrière», ain-

si que olusieurs jeunes filles,
sont demandés de suite , ù la
Fabrique «La Soldanelle».
rue du Manège 19-21. 11898

Outils d'occasion im
ACHAT VENTE

Paul JANNER
Jaquet-Droz 18. itmm if i.21

Vélos Motos
Louis MISTER
22, Rue de I Envers 22

Réparations -;- Accessoires
Téléphone 16.70 8490

] Confections Pmr J) ames i

Ii^^^^^^ i
Haute couture Dernières créations !

1 

Téléphone 22.45 . -.-Robert 76 1" étage ]

M- Rosset

¦¦JHftLSB Oberhoîe!
Pension depuis Fr. 9.—. Maison de familles. Grand jardin
JH-400-B 9961 Se recommande. H. REICHEN.

I Le Marquis Henri ïlfiLIB
I Le MA TIN , de Paris, écrit :

M Le Championnat du Monde de Tango
;___£*ï ^™^ ™̂*"™ *
§11 < Cette dernière inscription est sensationnelle : le Mar-
H quls H. Viglla est en effet, le fameux danseur surnommé
|5M en Amérique c Le Boi du Tango » et celui qui a derniè-
B| rement créé à l'Hippodrome de Londres, avec un succès
M| inouï , la maxlxe. — Il est engagé avec sa partenaire à
BB l'Olympia de Paris. Mlle Kety Bavin est une danseuse
K d'une souplesse, d'una grâce et d'une élégance Inimi-
|U table». 

____ 
11968

 ̂
Ge couple unique dansera à l'ASTORIA, vendredi .

1 I IVA  H i ay i  LOCATION Téléph. 18.6'

AUTD'T AÀI i mwa u ma. 3

i Motel de la Sosie

Nouvel Orchestre
par le réputé Trio accordéoniste

ThOnig, foogneni et Sfachu
8246 Se recommande, G. PERRIN.

ê- Avis -
am Abonnés an Gai

Les abonnés n'ayant pu régler éux-mêmee la prise d'air de leur
réchauds et appareils à gaz. peuvent obtenir renseignements et cor
seils à ce sujet , au Magasin de l'Usine A Gaz, rue di
Collège 31. UM

Direction des Service Industriels.

I jËfe Porcherie St lloiiie j
S 0_-lX.  ̂ au Bol» Woir J
SI Toujours beaux Porcelets a vendre. On éeban- I
¦ gérait un verrat de 8 mois en bonne santé contre un g
1 pareil. — S'adresser Hôtel - Restaurant de I
¦ l'Ouest , rue du Parc 31. Téléphones 1065 ou 2189 j
S Eplatures-Jaune 83. 10934 I

^̂ ^̂ diatthouse

*m$tâFr POUR LE TFUCOTAGE
6lK

, Oiroolalres et Enveloppes.impr. deL'Imparda

1[f^EV
UE

iNTERNATI0NALE |
P

¦m-~, T °E L'HORLOGERIE
flBONMEMENTS Paraît le 1" et ie 15 de chaque mois

l an . Fr. 10.- à Lfl CHflUX-DE-FONDS (Suisse)
6 mois. . » 530 v '

MÉTROPOLE DE L'HORLOGERIE
rlum<ros-_péclmens D I

On s'abonne . m
h toute époque DERIODIQUE abondamment et soigneusement ¦

— Illustré, la REVUE INTERNATIONALE DE I
Compte de chèques L'HORLOGERIE tri l'organe d'Information par

postaux excellence pour tout ce qui toucha à la branche
N' IVb. SUS \ de l'horlogerie , A la mécanique, h la bijou-

terie et aux branches annexes. Publie toutes les
Téléphones 11,55 nouveautés Intéressantes, brevets d'Invention»,

i , Administration : La Ghaux-de-Fonds (Suisse) rue du Marché l J/A „ %
- .
'
. . ¦ . . 

jSF  ̂Choix immense ™°^
jBJm en Bffl -_-_

g CITES DE ffLICITHTIONS \
I CARTES POSTULES ILLUSTRÉES 1
V CARTES VERSETS BIBLIQUES /ĤH pour Communion. WÊr

^̂ ^ ĝLilîrame-Paptërie CouNGlsmr^^̂ ^



Jèttredu J^ \, Vallon gk$À

Une page d'histoire — Le château d'Erguel

De notre corresp ondant de Saint-Imier :
II

Voici l'origine et l'histoire de cette légende :
Le chapitre des chanoines de St-Imier ayant

été supprimé en 1527, un rusé prévôt , Jean Bel-
lenay, fut accusé de la disparition des richesses
appartenant à la confrérie. Par crainte des éco-
noclastes, ces trésors avaient été déposés dans
un coffre ou bahut , par le frère Boniface du
prieuré, puis expédiés à Porrentruy, noxiveau
siège des évêques de Bâle.

Or, dans ce .bahut devaient se trouver , entre
autres , deux calices superbement ciselés, dons
de la reine Berthe, un crucifix d'or, un chapelet
orné de pierreries, trois coupes admirables, un
plateau d'argent artistement gravé et d'autres
menus obj ets de valeur, sans parler d'un par-
chemin précieux.

L'évêque Jacques-Christophe de Blarer força
ce coffre en 1589 et s'empara du contenu, sans
se douter que les principales pièces avaient dé-
j à disparu. Jean Bellenay les avait vendues en
secret au seigneur d'Erguel, en 1534, et la cas-
sette contenant les obj ets précieux fut reléguée
dans la tourelle attenant au donj on, où elle resta
cachée jusqu'au j our où elle fut découverte par
un docteur de Neuchatel , selon la légende.

Quant au parchemin, en voici la teneur résu-
mée :

Le présent trésor... appartiendra à celui qui,
le dernier aura consenti à vivre en ce château.
J'ai payé ce trésor, au prévôt Jean Bellenay, la
somme de 85 louis d'or. Je le confie à la tou-
relle du/ château. Fait en Erguel le 18 s...

V. Châtelain-d'Erguel.
Lorsque plus tard la cession de ce trésor don-

na lieu à contestations, le bailli d'Erguel , par un
acte officiel de succession, trancha le différend
en faveur du château. Ainsi fut liquidée , une fois
pour toute cette étrange affaire qui avait tant in-
trigué les esprits. Aj outons que le prince-évêque
de Bâle confirma ce jugement.

Cependant une autre cause de troubles en Er-
guel succéda à l'affaire du bahut du frère Boni-
face. Ce fut celle de la liquidation des biens meu-
bles et immeubles et autres apanages du Cha-
pitre de St-Imier.

En 1558, lorsque mourut le dernier chanoine,
l'évêque et la ville dé Bienne se disputèrent l'hé-
ritage. Cette affaire ne fut liquidée qu'en 1594
par les alliés de Berne, Soleure et Fribourg.

En la même année 1558, le prince-évêque pour
faire échec aux prétentions de Bienne , institua
un bailli à Courtelary, lequel toutefois n'entra
en fonction qu'en 1606. Hélas ! ce ne fut point un
seigneur d'Erguel sur qui fut jeté le dévolu : à
un prince allemand il fallait un bailli tudesque.

En 1608, nouveau sujet d'inquiétude. L'évêque
Rink de Baldenstein ayant accusé les Biennois,
combourgeois de Saint-Imier, d'avoir empiété
sur ses droits de suzeraineté, déclare qu'il est
obligé de mettre une garnison au château d'Er-
guel. C'est alors, c'est-à-dire vers le milieu du
XVIIme siècle, que l'officier du prince-évêque
transporte son siège à Courtelary et que le
manoir d'Erguel, n'offrant pîus la sécurité dési-
rable pour y vivre, fut laissé à la surveillance
d'un serviteur quelconque, intendant, garde-fo-
restier et garde-chasse tout à la fois.

Dès cette translation, la ville de Bienne perdil
tous ses droits sur l'Erguel sauf celui de bannière
par lequel les Erguéliens devaient fournir une
milice bourgeoise aux Biennois et payer, cas
échéant un impôt de guerre. C'est ainsi que le
contingent d'Erguel fut appelé à se joindr e à la
milice de Bienne lorsqu 'il s'est agi de porter
secours à Genève menacée pair la France, et
prêter assistance à Tramelan attaqué par une
bande de soldats français , entr 'aide à laquelle
du reste les Erguéliens se soumirent volontiers
car « rien ne rapproch e autant les humains que
des épreuves partagées».

Et ces épreuves ont été loin d'être épargnées
aux Erguéliens, tant seigneurs , bourgeois et
manants .

Rappelons ici, pour souvenir que le manoir
d'Erguel a dû être* pillé plusieurs fois lors de
la guerre de 30 ans, soit de 1618 à 1648. Ainsi
le duc de Saxe-Weimar qui vint en 1637, pren-
dre ses quartiers d'hiver dans l'évêché, où il
leva de fortes contributions , tandi s que ses
soldats se livraient au pillage. Deux ans plus
tard le même envoie une garnison dans le châ-
teau d'Erguel et des pillards se répandent dans
tout le val de St-Imier et les environs. Les ar-
chives des Communes furent enlevées etles cais-
ses publiques forcées. Renan fut en partie brûlé.

Cela suffit à expliquer que nous ne possédions
que de rares documents concernant l'histoire
d'Erguel. Plusieurs faits sont noyés dans la lé-
gende.

Quelques données d'une authenticité indéniable
relatives à des personnages de marque du pays,
ce sont celles que nous fournissent les pierres
tombales de nos anciens lieux de culte.

Donnons, comme spécimen, celle qui orna
longtemps l'entrée du temple protestant de St-
Imier et qui , depuis peu. garnit la paroi nord
du porche de cet édifice.

Notons, à titre explicatif , que l'inscription en
italiques manque sur la partie inférieure de cet-
te pierre tombale dont voici la reproduction :
« Cy repose en l'attente de la bien heureuse ré-
surrection , Seigneur IA OOB BEINON, Chaste-
lain D'ERGUEL, décédé le 25 sepembre 1655 à
l'âge de 65 ans. » .

Cette pierre tombale étant la dernière de la
série, il est à croire que l'honorable J. Beinon
fut le dernier des seigneurs ayant habité le cas-
tel avant leur transfert à Courtelary.

Dès lors ce château s'achemine finalement à
sa ruine. Celle-ci devint complète durant le 19me
siècle, où la j eunesse du pays de Sonvilier sur-
tout, s'en donna à cœur joie de s'y amuser, dan-
ser, voire de détruire les corps de logis, les an-
nexes et j usqu'au donj on principal qu 'ils ont .gra-
tifié, à sa base d'un trou béant. Les Français,
lors de la grande révolution de 1789-1798, ne
leur en avaient-ils pas donné l'exemple, tant à
Lucelle qu'à Bellelay ?

En 1767, le prince-évêque fait don à la Perriè-
re du château d'Erguel et de ses forêts. Cette
commune a revendu le tout à la . Bourgeoisie de
Sonvilier en 1828.

Quant à la clef du castel, elle se trouve , en
compagnie du relief d'icelui, au musée de Saint-
Imier.

Sic transit gloria mundi !
(Ainsi passe la gloire du monde).

Observations finales : Il existe encore à Son-
vilier une honorabl e famille du nom de Raiguel.
Y a-t-il entre elle et les seigneurs d'Erguel quel-
que parenté ?

Voici ce que nous dit Monsieur Ferrier dans
ses recherches obligeamment facilitées par quel-
ques documents prêtés qui ne manqueront pas
d'intéresser le lecteur. On sait qu'après le dé-
part du seigneur Othon pour Bâle, vers l'an
1265, il resta au pays trois descendants de cette
famille, soit Henri , Simon et Richard et ultérieu-
rement, Pierre ' et Pétronille , sa femme.

Nous savons auj ourd'hui que l'un d'eux, peut-
être un descendant de Pierre alla s'établir à
Courtelary et plus tard à Corgémont. Il s'y
apparenta avec la respectable famille des Morel,
sous le modeste nom de Raguel.

Par la suite — grâce au patois qui se com-
plaît, comme on sait, à dénaturer les vocables,
au grand dam des intéressés, — ce nom de
Raguel est devenu successivement Rague, Rai-
gué, Reigel et enfin Raiguel, vers le milieu du
18me siècle. Dès lOrs ce nom n'a plus subi de
modifications.

Cette famille . des Raiguel semble avoir j oué
un rôle important à Corgémont, car plusieurs
de ses membres ont porté le titre d'honorable
et ont rempli les premiers emplois dans .'admi-
nistration communale, savoir ceux de maire, jus-
ticier, ancien d'église, lieutenant de justice, efc.
etc. Elle a en outre donné son nom à l'une des
plus importantes métairies de la chaîne du Chas-
serai! : le « Bois Raiguel », soit que cette ferme
ait constitué, pendant une certaine période, un
patrimoine de la dite famille, soit qu'elle lui
ait été 'inféodée. ,

Quoi qu'il en soit de la parenté des Raiguel
avec les seigneurs d'Erguel, deux familles de
vieilles souches ont illustré notre contrée, ce
sont les Hymerius ou fîymar , représentés par
les Imer de la Neuveville et de Tavannes, et
les d'Arguel (allias Raigue), dont l'histoire vient
d'être esquissée.

Enfin, aj outons encore que M. Ferrier termine
sa notice sur l'Eifguel par le double acrostiche
qui suit, un nouvel et dernier hommage à l'er-
mite de Saint-Imier et du Pays d'Erguel , ermite
vénéré autant par les châtelains de l'antique
manoir que par leurs « amis et féaux sujets ».

S Salut à tç>i vaillant ami IA ascète de JérusaleM JfT Ici toujours du Christ béni IN Noble ermite au bien adonnE V,
T Ton nom vivra dans notre coeuR R

One heure avee M. Jacques Copeau
Ainsi que M. Frédéric Lefèvre, des Nouvelles

Littéraires, nous avons eu notre heure avec Jac-
ques Copeau; et si, tel l'excellent interviouveur,
nous n'avons pas été privilégié jusqu'à jouir,
dans le colloque en tête à tête, des réflexions
de l'illustre homme de théâtre, il n 'en reste pas
moins que les instants passés à l'écouter reste-
ront parmi les plus précieux et les plus passion-
nément intéressants que nous ayons vécus. Et
certes, les plus charmants aussi ! Devant un au-
ditoire d'élèves et de maîtres réunis vendredi à
l'Amphithéâtre, en cet après-midi , dense et lumi-
neux, Copeau , grâce à l'initiative de M. Lalive,
a laissé parler ses souvenirs et exposé quelques-
unes de ses idées ; il l'a fait simplement, claire-
ment , avec une affabilité souriante et vraiment
très française. Sa conférence , ou plus justement
sa causerie, comme il le disait lui-même, ce fut
un petit chef-d'œuvre rapide, une de ces jolies
constructions classiques, faites de grâce, d'aisan-
ce, d'équilibre, une colonnade appuyée à l'azur,
un pavillon délicat qu 'enserre un lourd feuillage.
Mais tout à coup, une idée maîtresse, une idée-
mère, de celles que Copeau vénère avant tout,
de celles qui lui ont dicté sa philosophie et fait
réaliser son oeuvre ! Dans son exposé, saisissant
soudain , passe un souffle héroïque ; les Muses
familières et pédestres, s'enfuient , légères, tan-
dis que grave, religieuse, souveraine, la Tragé-
die s'avance, soumettant à ses lois et recréant
par la forme poétique les grands faits du Passé.
C'est alors qu 'il faut voir Copeau, saisi tout en-
tier par l'apparition divine, ressuscitant en quel-
ques mots et semble-t-il par la seule expression
d'un masque digne de l'Antique, la splendeur des
Grandes Dionvsies :

On le voit, — et sans même entrer dans le
détail —, rien ne pouvait être plus vivant, plus
inspiré qu'un exposé de cette sorte, ni surtout
né pouvait faire mieux comprendre les idées de
Copeau, et Copeau lui-même. Homme de théâ-
tre touj ours, qu'il soit critique (voir ses « Criti-
ques d'un autre temps ». parues récemment à la
Nouvelle Revue Française), théoricien, auteur,
acteur, il a sans cesse été possédé par le désir
passionné de rendre précisément au théâtre «son
lustre et sa grandeur » et de « le réinvestir de sa
dignité ». Sans méconnaître ce que la produc-
tion dramatique contemporaine peut présenter
parfois d'intéressant et de prob e, sans vouloir
lui dénier dans son ensemble toute valeur ou lui
refuser absolument toute importance, Copeau,
11 y a de nombreuses années déj à, estimait
qu'une rénovation complète était à faire dans
l'art du théâtre. Car pour lui, et j e crois qu'il a
raison, le théâtre d'auj ourd'hui , ce n'est, à Pa-
ris par exemple, plus grand'chose, sinon presque
rien. La scène, comme le reste, a été industria-
lisée ; l'effort désintéressé, l'amour sincère pour
une forme artistique riche d'un passé admirable ,
le dévouement à une oeuvre simplemen t belle et
forte n'existent plus. Comment, dès lors, à ceux
que saisissait l'indignation devant une telle dé-
cadence, le problème se posait-il ? Où fallait-il
trouver l'inspiration capable d'animer un théâtre
nouveau, les moyens d'exécuter l'entreprise rê-
vée ?

La réponse, Copeau nous l'a donnée vendredi
plus explicitement que j amais peut-être, dans sa
forme la plus condensée, et véritablem ent, dans
son essence même : la source où remonter, c'est
le Passé, c'est la Tradition ; les modèles à étu-
dier, ce sont les grandes oeuvres de tous les
temps et de tous les pays, celles d'Eschyle et de
Shakespeare, celles des Japonais du Xllme siè-
cle et celles des Français du Grand Siècle. Cette
déclaration, cette parole salvatrice, il faut re-
mercier Copeau de l'avoir donnée à nos élèves
et surtout de l'avoir appuyée de son autorité de
novateur. Au présent magnifique du spectacle de
jeudi passé, à la lecture qu 'il fit après sa confé-
rence du premier acte du Misanthrop e, cet ap-
pel à la Tradition, maîtresse du monde, maîtres-
se des hommes qui l'enrichissent à leur tour , est
le commentaire le plus éloquent et le plus lourd
de sens.

Il me suffit d'avoir rappelé la haute leçon
d'humanisme qui se dégage de la conférence de
Jacques Copeau ; d'autant plus qu 'il nous entraî-
nerait trop loin d'étudier dans le détail la suite et
l'enchaînement des idées du dramaturge et de
montrer comment il a réalisé, merveilleusement,
ce qu 'il s'était proposé. Le nombreux public qui
a assisté à la représentation de j eudi a pu d'ail-
leurs s'en rendre compte et juger, dans deux piè-
ces d'inspiration et de technique fort différentes,
de l'originalité et de la valeur d'un spectacle
j amais vu chez nous. A l'heure où si peu d'hom-
mes savent encore se passionner, se donner
tout entier à une oeuvre, à une idée, nous avons
entendu l'homme d'une oeuvre et d'une idée.
Quel admirable exemple pour nos j eunes amis ;
qu 'ils méditent les paroles et la leçon de Co-
peau, qu'ils sachent, en notre siècle de fer ,
échapper parfois aux exigences d'une vie pla-
cée trop souvent sous le signe du Médiocre et
qu'ainsi que Copeau, ils reviennent sans cesse
aux maîtres de jadis, qui seront touj ours les maî-
tres d'auj ourd'hui.

Par eux, nous pourrons connaître , sinon « les
lieux où souffle l'esprit », qu 'a célébrés Barrés,
du moins les heures, — telle celle de vendredi,
où l'esprit vraiment a soufflé. J. N.

Chronique jurassienne
Trop de fumée.

Depuis quelque temps les plaintes concernant
la fumée du tunnel Moutier-Granges deviennent
de plus en plus nombreuses. Des heures entiè-
res une fumée âare s'écoule dfe la bouche du
tunnel sur le quartier dés Oeuches, et empoi-
sonne l'atmosphère. On assure qu'au lieu d'être
partagée entre les deux orifices de Granges et
de Moutier , toute la fumée est évacuée dans
la direction de Moutier par le moyen des puis-
santes machines qui sont à l'entrée du tunnel
à Granges. C'est là un cadeau dont Moutier se
passerait volontiers.

Il est urgent de porter remède à cette situa-
tion soit par un répartition plus équitable des
ennuis, soit par une cheminée dfévacuation, soit
— ce qui serait encore le mieux — par une
prompte mise en œuvre de l'électrifcation qui
doit d'ailleurs, suivant programme, être termi-
née en 1928.
Amusements dangereux.

On écrit au « Jura bernois » :
Dmanche après-midii, vers 5 heures, des pro-

meneurs aussi inintelligents qu'inconscients,
n'ont pas trouvé de divertissements plus inté-
ressants que de lancer sur les pentes de Mont-
Soleil de gros blocs de rocher provenant sans
doute des travaux de construction de fa route.

Ces pierres, rebondissant d'un arbre à l'autre,
arrivaient avec des vitesses prodigeuses sur lés
chemins du Tir, jetant l'émoi et l'indignation
dans les groupes et les familles en promenade
dominicale.

De tels actes sont inconcevables et n'ont d'au-
tre excuse que l'imbécillité dte leurs auteurs.
Accident à Courtetelle.

Pendant l'après-midi de samedi 31 mai, M. Jo-
seph Gontin, charpentier, conduisait du mobi-
lier avec un char attelé d'une vache. Une chaise
étant tombée de la voiture, la bête eut peur et
fit un brusqiue écart, ce qui renversa M. Contin,
qui tomba sous le char et se fractura la jambe
gauche au-dessous du genou. Le malade a été
conduit à l'hôpital de Delémont.

|Les tribulations d'un singe
Sandy, le plus célèbre orang-outang du monde

et favori du jardin zoologique de Londres, vient
de mourir. Les nécrologies émues que lui
vouent les j ournaux die Londres contiennent
mainte historiette amusante sur cet intelligent
animal, qui était la joie des visiteurs du « zoo ».

Il fut pendant 16 ans la principale attraction
du jardin zoologique de Londres. Il avait quitté,
à l'âge dte 11 ans, le jardin botanique de Sin-
gapo<_|re pour élire domicile dans la capitale
anglaise. A cette époque, il se trouvait être
prisonnier depuis 8 ans, ayant été capturé à
l'âge de 3 ans. Il a ainsi atteint l'âge respec-
table de 27 ans, ce qui constitue un record.

Un jour, il eut l'occasion de goûter les dou-
ceurs de la civilisation en découvrant une bou-
teille de Bénédictine sur la table de son gar-
dien Dittmar. II se mit à déguster son contenu
et le trouva si fort à son goût qu'il vidapla bou-
teille d'un trait. L'effet ne se fit pas attendre.
Notre brave Sandy entra dans une telle exci-
tation qu 'il s'en prit à la bibliothèque de son
gardien. Arrachant les livres des rayons, il s'a-
musa à en déchirer les pages avec lesquelles il
se confectionna une couche douillette sur.ls'
quelle il s'endormit profondément.

Cet incident engagea le gardien à redoubler de
vigilance, afin d'éviter que des boissons fortes
tombassent entre les mains de l'animal et qu 'il
en résultât des conséquences fâcheuses.

Précaution inutile, car le brave singe renonça
à l'alcool pour s'adonner au tabac. Il raffolait des
cigarettes et c'est avec une maestria incompara-
ble qu'il allumait sa propre cigarette à celle
qu 'un visiteur lui tendait allumée; il la rendait
avec une petite révérence dont l'effet était des
plus comiques. Plus tard, il se passionna pour les
cigares et le tabac à chiquer. Pour finir, il ac-
corda la préférence à une .petite pipe, dont son
gardien lui avait fait cadeau.

HERNIE
MEMBRE DU JUR Y tt HORS CONCOURS

M P I  1 CCD le réputé et éminent spécialiste Her-
. UL.M3l. nL niaire de Paris. 44, Boulevard

Sébastopol. anc1 No 63, s'est enfin décidé â visiter régu-
lièremen l la contrée. JH-50756-C 11060

Son nouvel appareil breveté , grâce à de longues études
el l'adaptation de la Nouvelle pelotte à compression
souple, obtient séance tenante la réduction totale et la con-
tention parfaite des hernies les plus difficiles.

Désireux de donner aux malades une preuve immédiate
de ce résultat , garanti d'ailleurs par écrit, et par des mil-liers d'attestations J  ̂GrJ-ELtBGHr
invite toutes les personnes atteintes de hernies, efforts , des-
centes, à se rendre dans les villes suivantes de 8 h. à 4 b.,
où son éminent aide fera gratuitemen t l'essai de ses appa»
reils.
La Chaux-de-Fonds, 4 juin. Hôtel de Paris.
IVench&tel , 5 juin . Grand Hôtel du Lac et Bellevue.
Lausanne, mercredi 11, Hôtel de France.
Mondon. vendredi 13 juin . Hôtel de la Gare.
Yverdon. mardi 17 juin , Hôtel de Londres.
Cossonay jeudi 19 juin , Hôtel de l'Union.

Nouvelle Ceinture ventrière
Grossesse, Obésité



organisée par la

Commission des Ouvroirs Communaux
(autorisée par le Conseil d'Etat)

Prix du billet, Fr. 1.—
I* Ist Une chambre à coucher Valeur Ff. 1800. —
2 „ Un régulateur de parquet „ 500.—
3 „ Un pota ger combiné „ , 400.—
4 „ 6 draps de lit „ 100.—
5 „ Un assortiment de Lingerie Dame „ 80.—
B „ Une pen dule „ 60.—
Bernier lot, ttn bureau de Dame n 200.—

Tirage: Fin aoflt
P 21932 C 11658

ItocjcIÉ D. F .R.
A la Course de Côte Neuchatel-Chaumont

1 —¦ f uin 1924
1er Schmldf sm D. r. R. (catégorie 350 tm)Ier Jollol m D. r. R. ( „ 175 tuf)

quatre fols champion de France (catégorie 350 cms
MAU P 18301 Le neeo
nWIWj 3 HP., 2 vitesses, 3 tempe, débrayage et kik,
M#%f#% S 1/» HP., 3 et 3 vitesses, 3 temps, débrayage et kik,rivlOf à graissage sous pression séparé,
§M f %§f %  ;j l/i HP ., 3 vitesses, i temps, soupape en tété, mo.
rlOIOi teur refroidi à l'huile (garanti 110 km. à l'heure).
Sur demande, nous adressons gratuitement nos Catalogues illustrés!

nos conditions spéciales pour payement en 12 mois.

Représentant général de Suisse ¦

louis Jolioi
Téléphone 161 . |_e Locle - OABB 10

Machines à vendre
—?¦—

Une raboteuse, table 180/60, un tour, hauteur de
pointes ISO, enlre pointes 1000, mandrin , plateau , un
tour, hauteur de pointes 230, entre pointes 1000, mandrin
plateau. — S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL. U503

' ' iZagg^̂ cVEnMERIE

_______ 
ij __jW^̂ __________l^^̂  é f̂r

DERNIERES . V^̂ U T̂ , ia.93
NOUVEAUTÉS ^^Ç  ̂ TÉLÉPHONE

Riche collection de Tissus à disposition
Spécialité <!e CKicefinisces sur mesure

H. GASSER & Co., Quai du Haut 55, SIENNE
engageraient¦ 1 reinlenf ie mécanisme J

f Riciidi€Bx=E22 75 IH No 39- .6 seulement «SHIsWBsl. jj&î

S Nouvelle Cordonnerie Kurt h & €¦« j |
2| Balance 2 - La Chaux-de-Fonds |||î

Fabrique de Drap
(Àebi & Zinsli) à Sennwald (Gt. de St-Gall)

fournit à la clientèle privée des excellentes étoffes pour
Dames et Messieurs, laines à tricoter et Couvertures
Prix réduits. On accepte aussi des effets usaciia rie laine et de la
ilane de moutons. Echantillons franco. JH. 500 St. 2620

H BËcipcletities I
H Cosmos et (Kerrot mWEB >a_> 0< f c \q
|H 1"» marques suisse et française ^4s_JÏ
ESi , Tourisme, Course et Mi-Gourse W-ÛBSE 1, 2 et 3 vitesses Spp
Pcp Superbe choix en magasin Mm
mMl Conditions favorables 9690 B§

I liofijcielb Itafiocfee I
W$% Se recommande, W. SANTSCHY. 1||
Bffia Téléphone S.57 Place de la Gare, j |

INHUMATIONS
Jeudi 5 j uin, à 13 h. 30:

Mlle Matile, Cécile-Alice, 88 ans
1 •/_ mois, rue du Commerce 81.
Depuis l'Hôpital. Sans suite.

Régleuses plats
pour pièces 5'/j à 10 '/, lignes,

son! demandées
au Comptoir 1140:2

!•___ . Jeanne*
Bue de la Serre 25

Laiterie
à remettre, on pleine pros-
périté, bel agencement, pas
grand débit, et bien placée
sous toTiB rapports. — Prix
avantageux. — Pressant. —
Eorire sous chiffres A. J.
11193, au bnreau de l't Im-
partial ». 11193

A vendre
dans le canton de Vaud , 11144

bâtiment
ayant appartement , grand local ,
pour atelier, hangar, force hy-
draulique et 4000 m. de terrain.
Conviendrait pour n'importe quel
métier , JH 60761 c
Prix, fr. 12.000 -

S'adresser Etude Burnier &
Flllettaz , notaires , a iVyon.

MAISON
A VENDRE, rue de Chasserai 90.
quartier de la Prévoyance, de i>
logements, écurie et terrain de
dégagement. Pri x très bon mar-
ché et grandes facilités de paye-
ment. — S'adresser à M. Al-
bert Calame, Rue du Puits /.

i louer ou à vendre
CHALET de 6 pièces, conforta-
ble, à Mies, prés Versoix, 11, rue
de Genève. Belle vue, ombrages,
jouissance du bord du lac. —
S'adresser à MM. Spring Frè-
res. Sécberon, Genève.

JH 507*'6 C. 11504

Domaines
A VENDRE plusieurs

domaines dans les envi»
rons de La Chaux-de-
Fonds, ainsi que des fo-
rêts. • S'adresser au no-
taire HENRI JACOT, rue
Léopold-Robert 4.

11528 _

A VENDRE , un grand

poulailler
avec pigeonnier, ainsi que des
poules et des coussins. Prix mo-
déré. 11562
S'ad. au bur. de -'«Impartial».

Acneveor êsS-
ces ancre , trouverait place inté-
ressante. Même travail

^ 
serait

aussi soii i  à domicile. —S'adres-
ser LE STAND S. A., rue de
la Serre 45. H63S

Mprs
ON DEMANDE au plus vite,

de bons acheveurs d'é-
chappements, petites
pièces ancre de forme,
Bon prix.

S'adresser au COMPTOIR , rue
Numa-Droz 145. 11482

Fabrique d'horlogerie de-
mande 11572

Commis
de fabrication

ayant connaissance de l'entrée et
de la sortie du travail. — Faire
offres écrites à Case nostale
142. NEUCHATEL.

fabrique
des Enflllcs

de la 11536

Record Dreadnoagtif Watcb Co
9. A.

Rue du Parc 150
engagerait de suite, un

c€MM»nl»le

Remonteurs
Acheveurs

qualifiés seraient occupés au
comptoir ou à domicile sur 5'/|
et 51/, lignes ancre. A la même
adresse , on sortirait des coupa-
ges de balanciers à bon cou-
peur régulier. — S'adresser rue
Combe-Grieurin 41, 11552

Apprend
On désire placer jeune gar-

çon, 15 ans et demi, pour ap-
prendre une bonne partie
d'horlogerie. — Faire offres et
conditions, à M. Pierre Mon-
nin, boîtier, rue du Progrès
65, au 3mo étage. 11531

Ouvrières
jeunes filles

sont demandées, pour entrée
immédiate , nar 11577

René Oelhlans
Cartonnages.

USINE DES REÇUES
E«g toclc

7\ vendre
100 Hectolitres

Cidre
Jus de pommes , garanti pur ,
clair et bon , sera vendu , en
grande quanlité, aux prix
courants. Jt_20i03x 11383

J.-L KDflN, apolîeiiï
BUNZEN (Argovie)

Téléphone 7 

Garages
A louer île suite !) bn auj :  gara-

ges , avec eau. électricité. Prix
modéré. Entrée facile. — S'adres-
ser rue de l'Hôtel-de-Ville 48.

11369

Montmollin
Pension «Sylva"

Alt. 800 m. Séjour idéal. Vue
magnifique sur le lae et les Al-
pes. Forêts de sapins. Nombreu-
ses promenades. Air salubre.
Pension depuis fr. 6.—. Arrange-
ments pour familles. Grand
jardin ombragé pour pro-
meneurs. Café, Tbé, Chocolat.
Rafraîchissements à toute heure.
Renas sur commande d'avance,
F.Z. 556 N. 15708

Cadrans
On demande , dans un petit ate-

lier, un bon émailleur. pouvant
travailler seul. Place stable. —
Offres par écrit , sous ehiffres IV.
V. 1139 1 au bureau de l'olm-
partial». 11391

2 remonteurs
2 acheveurs

sont demandés pour petites piè-
ces ancre. — S'adresser rue de
la Paix 127, au rez-de-chaussée.

11388

Acheveurs
d'échappements

consciencieux, sont engagés de
suite pour pièces 10'/, lignes an-
cre. — S'adresser à M. F. Rue-
din, rue Léopold-Robert 109, au
ler étage. 11404

Contre - maître émailleur
sur bijouterie et orfèvrerie
(grande eit petites pièces),
aveo longue expérience, pos-
sesseur de nouveaux décors
émail (imitations mosaïque,
écaille et marbre), désire
poste dans bonne fabrique
ou atelier. Référence. Echan-
tillons à disposition. — Of-
fres éorites, aous chiffres
M. H. 11243, au bureau de
de l'« Impartial >¦ 1J248

Mw lia!
Un bon doreur pour

cadrans métal, connais,
sant son métier à fond-

est demandé
Entrée de suite.

S'ad. au bur. de rclmpartial»
11188 

Horlogers
organisés entreprendraient

Terminâmes
ou fabrication de petites pièces
ancre. — Offres écrites sous chif-
fres X 2473 V. à Publicitas.
B.ErVKE. 11384

Commissionnaire
Honnête garçon, libé-

ré des écoles, est de-
mandé par
La Nationale S. A.
11408 Rue du Parc 81 

Dans un atelier de nickelages
de la ville, on engagerait une

dame ou demoiselle
pour des travaux de lessivages et
manutention de bains. — Offres
écrites sous chiffres S. S. 11308.
au bureau de I'IMPARTIAI,. 11308

YeaiB-^cnlsse. v nar ,
un veau-génisse, — S'adresser à
M. Louis Hircby, JOJ.Y-DEU-

1 aiÈRE. 11408

C. A. S.
Les participants à la Course 7,

Doubs-Mont-Racine
sont priés de s'inscrire auprès
du Président , rue du PARC 12,
jusqu'à VENDREDI, à midi,
cette inscription est nécessaire.

Le départ aura lien samedi
soir, à 18 bu 15, et non
18 h. 46. 11469

1|wrQui se chargerait
J| fV de soigner deux
L̂séi Jeunes chiens

pour quelques mois.
S'ad. au bur. de l'clmpartial»

11091 '

Chapeaux
RUE OU PARC 75

Grand choix de CHAPEAUX,
dernière nouveauté, en soie noire
et couleurs, pour dames, jeunes
filles et enfants, depuis fr. 9.80,
15.- el 18.—.

RHABILlEUftetPENOULIER
E. P1ARTIN

Rue Daniel Jeanrichard 7
Vente au détail Echange. 7099

j fWmi à [ooflre\B neuves , 1" marque , sont Mk
B à enlever de suite , ainsi S
I q'une d'occasion, avanta- S
S geuse. Bas prix. Arrange- Jjf
m, ments sur demande. — S
wk S'adresser à M. J. JE

T». Girardin. Rue Jff

Cata einail
Jeunes filles, au courant du

perçage et du limage , sont de-
mandées de suite. — Offres
écrites , sous c h i f f r e s  K. L.
11423, au bureau de l't Impar-
tial». 1W3.

Vareuses
mouflon pure laine, toutes tein
tes, forme mode, 10497

Fr. 19.-
Costuanes tailleur
serge pure laine, ja quette dou-
blée mi-corps, garnie piqûres ,
très chic.

Fr. 39.-
Costumes tailleur
gabardine pure laine, ja quette
doublée mi-corps, dernière non-
veauté Fr. 59.- ¦

Plcanteui ix
mi-saison gabardine pure laine,
toutes teintes (La mode),

Fr. 39.—
Jupes

serge et gabardine, noir et marine
Fr. 14.9Q

Mme Marguerite Weill
Rue Léopold-Robert «6

2me étage. Téléphone 11.7B

APRÈS UN ESSAI

! | |  SPIïïNME I

Rideaux
Cantonnières

Couvre-lits
Vitrages et Brise-bise

Madras
Tulles

Voile
Cretonne

Prix les plus avantageux.Mle E. RYSER
ltue Numa-Droz 33

Ul:;6 

On demande une

SOMMELIÈRE
ou

SOMMELIER
connaissant très bien le
service, pour le samedi et
le dimanche. — S'adr.

Grande Fontaine
au ler étage 11519

1 Une ae. Terni! 1
I au pignon 11248 I
I un Appartemen t de 3 g

jgj pièces, cuisine et dépen- 1
I dances. — S'adresser I

H rue des Terreaux 15. !

Chemises
pour Messieurs

Piqué
Cretonne
Zéphir
Poreuses

CHOIX IMMENSE
Se recommande 11556

ADLE R
S Eue Léopold-Robert 51
g LA CHAUX - DE - FONDS
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Offre le» meilleur» WÊ
POÊLS, POTAGERS A B
GAZ ET A CHARBON H
lt LESSIVEUSES ¦» H

JH-36W B 17253

I -S AVIS =- I
¦ Mme BRIFFAUD , rue Daniel Jeanrichard 26, a l'honneur d'in- U,-

 ̂
former son honorable clientèle qu'elle a remis son Magasin de Cornes- j {p

§1 tibles, Epicerie fine, à la famille NUSSBAUMER , et la remercie V
Ul infiniment de la confiance qu'elle lui a toujours témoignée et la prie de bien 

^ai vouloir la reporter à son successeur. |||
I La Ghaux-de-Fonds, le 3 juin 1924. ÉÉ
M J. BRIFFAUD. g
i|i Nous référant à l'article ci-dessus, nous avisons notre aimable clientèle, j | ,
ils amis, connaissances et le public en général , que nous ouvrirons, dans les |§i
H locaux de Mme Briffaud, le Samedi 7 juin, une Laiterie-Crémerie, Ë§
m Epicerie fine , et nous nous recommandons vivement. C'est avec des S
S marchandises de toute première qualité et un service soigné, que nous espé- ||i
|Sg rons satisfaire tous nos clients. H
|P Arrivages journaliers des BEURRES du Pays et de l'Etranger, ainsi g
pi que Crème fraîche, Charcuterie , Oeufs, Fromages dessert, Wj>
|§§ Fromages de table, Fromages à cuire, etc. 11642 Ii
p| Se recommande vivement, ¦

H EaMerte de la Oare S. A. M
B Famille NUSSBAUMER. 9

¦ 

. .

Salon 9e Chaussures k luxe
Li 6hx-de-Fds Miflilll Lèop. - Robert 41

Télép. 18.94 JHIUIf _.l 1er étage
i|)li||lip|ip |)ii||li«ii||il|Jilll«|)im«ll»ll»U»l|ii||ii||ii||i HI"IHi|l'i|l"ll»l|ii||ii||« ll"l|i

Lea NOUVEA UX PRIX sur les matières
premières, nous permettent dès aujourd'hui

une baissa sur tous les articles.

Dernières nouveautés de la
saison en Chaussures de

ville, élégantes, confortables



bettire de Neuchatel
Le remaniement des ménages communaux — La

question de la gravure
Neuchatel, le 4 juin 1924.

Les communes neuchàteloises sont en train
d'organiser leur ménage pour une nouvelle pé-
riode de 3 ans. Les élections, c'est un peu com-
me le grand nettoyage de printemps que font , —
que faisaient du moins autrefois , — les ménagè-
res. On tire tout en bas, on met tout en dehors,
puis après une bonne époussetée, on réintègre
tout à sa place, à peu près exactement comme
devant , et l'on est tranquille j usqu'à ce que le
branle-bas recommence.

Dans les méanges communaux oe printemps,
on a ici et là , fait quelques arrangements nou-
veaux ; mais en général on s'est contante de
tout remettre comme précédemment. Même . à
Engollon, les trois conseillers communaux ont
fini par accepter à nouveau le harnais des affai-
res, et les électeurs ont été tout heureux ds les
voir reprendre du service public. On a beau n'ê-
tre qu 'une toute petite commune de 200 habi-
tants et 25 électeurs, on tient à son autonomie,
et la perspective d'être fusionné avec un voisin,
ou mis sous la tutelle de l'Etat, a fait réfléchir
les gens d'EngolIon et leurs autorités. Finale-
ment au second tour de scrutin , on à retrouvé un
Conseil communal et tout est rentré dans l'or-
dre et la coutume.

A St-BIaise, les radicaux qui ont une voix de
maj orité sur les libéraux ont pris aussi un siège
de maj orité au Conseil communal et dans les
commissions ; mais ils laisseront la présidence
du Conseil communal au libéral M. Otto de Dar-
de!, conseiller national. Da sorte que l'orage sou-
levé par la campagne électorale est en train de
s'apaiser fort heureusement.

Du reste, partout, après la bataille, les conseil-
lers généraux ont tous déclaré vouloir faire de la
collaboration et de l'administration. Et il est bien
possible que l'engagement soit tenu. Si les affai-
res reprennent, cela ne sera pas très difficile ;
on retrouvera l'équilibre des budgets et on s'en-
tendra mieux que lorsque la huche était vide.

Pourtant les grandes localités devront encore
compter avec les déficits, et l'ère des difficultés
pour elles n'est pas close. Sans doute le travail
a repris d'une façon générale , mais ce n'est pas
encore la prospérité d'autrefois , — il s'en faut
de beaucoup —. L'industrie est aux prises avec
des problèmes graves et on compte encore trop
de chômeurs âgés qui ne retrouvent pas d'em-
bauché.. D'autre pari dans certaines parties de
la fabrication de la montre les ouvriers qualifiés
sont rares.

Par exemple la gravure, qui reprend un peu,
risque de manquer bientôt de graveurs, et toute
une polémique s'est engagée sur la question de
savoir si l'on a bien fait ou non de ne plus for-
mer d'apprentis depuis quelques années dans
cette partie.

Autr efois dès qu un jeune homme mon-
trait quelques dispositions pour le dessin et le
goût artistique , on le mettait à la gravure. Mais
le métier s'est trouvé bien vite encombré et n'a
plus nourri son ouvrier, ni son patron. Alors le
syndicat des graveurs a coup é net les apprentis-
sages et les graveurs ont en masse quitté le mé-
tier. Nombre d'entre eux qui avaient une écritu-
re superbe sont entrés dans les bureaux , l'un
d'eux est même auj ourd'hui conseiller commu-
nal-. Si bien que l'on prétend que le métier de gra-
veur mène à tout, à condition qu'on en sorte. A
preuve encore l'exemple de Numa Droz qui fut
en son j eune âge apprenti graveur, avant de de-
venir régent, puis conseiller d'Etat, puis conseil-
ler fédéral et finalement directeur d'un office in-
ternational. D'autres ont passé à la peinture et
au professorat et l'on cite des peintres et non des
moindres qui débutèrent dans la carrière artisti-
que par la gravure des fonds de montres ; le
grand Léopold Robert et plus près de nous, le
peintre Jeanmaire et d'autres dont quelques-uns
vivent encore et se sont fait en peinture un nom
honorable.

Mais la carrière d'artiste est aussi bien encom-
brée et le métier est aussi gâté que la gravure
elle-même. Toujours est-il que si l'on ne réclame
pas encore à grands cris des peintres d'art on
s'inquiète chez les industriels de ne plus trouver
les bons ouvriers graveurs de jadis.

Bulletin météorologique des C.F.F
du 4 Juin à 1 heures du matin

Allit ' Stations Tem.P- Temps Venlen m. centig.

280 Bâle 12 Couvert Calme
543 Berne 13 Qques nuages »
587 Coire 13 Couvert »

1543 Davos 6 » »
632 Fribourg 10 » »
394 Genève 14 Qques nuages »
475 Glaris 13 Couvert >

1109 Gcescbenen 11 Qques nuages »
566 Interlaken 14 » »
995 La Chaux-de-Fds 9 Couvert »
450 Lausanne ,. 15 Très beau »
508 Locarno 17 Couvert »
338 Lugano 17 » _
439 Lucerne 14 » *398 Montreux 17 Très beau »
48-i Neuchatel 14 Couvert >
505 Bagaz 12 Qques nuages »
673 Saint-Gall 13 . _

1856 Saint-Moritz.... 8 Couvert »
407 Schafthouse 12 K »
537 Sierre — Manque
562 Thoune 14 Très beau »
389 Vevoy 15 .. >

1609 Zermatt 9 Qques nuages »
410 Zurich 18 Couvert »

L'actualité suisse
-_»'  ̂~ _

Courrier des Chambres

Au Conseil national
(De notre correspondant de Berne.)

La séance de mardi — Une offensive des adver-
saires de la S. d. N.

Résumer la séance de mardi matin du Conseil
national est une opération plutôt malaisée. Car
on a agité beaucoup plus de problèmes abstraits
que l'on a articulé de faits précis. On a critiqué,
surtout du côté socialiste, l'attitude du Dépar-
tement politique à l'endroit de la Société des
Nations et des puissances qui, actuellement, y
tiennent le haut du pavé. Il est vraiment curieux
de constater à quel point les apôtres de la neu-
tralité intégrale (qui, comime par miracle, sont
tous des germanophiles impénitents) s'entendent
bien avec les socialistes dès qu 'il s'agit de fon-
cer sur la Société des Nations. M. Qraber pour-
tant n'a pas craint de dire que le Conseil fédé-
ral navigait touj ours à la remorque des Etats
puissants, quels qu 'ils fussent. Reproche d'ail-
leurs inj uste, car si Jadis notre gouvernement a
quelquefois été un peu trop docile à la voix res-
pectée de Berlin, on ne saurait dire qu 'à l'égard
de la France, et particulièrement dans la ques-
tion des zones, 11 fît preuve de servilité. C'est du
reste ce que M. Motta a répondu en termes fort
pertinents.
Encore la politique extérieure —¦ Le passif de

M. Blocher
On a beaucoup parlé de la création d'une

Commission parlementaire dés affaires exité-
rieures, demandée par M. de Rabours depuis
quaitre ans déjà, dans le dessein de permettre
aux Chambres de mieux étudier et partant de
mieux comprendre les problèmes de notre po-
litique internationale. Les socialistes se sont
emparés de cette idée pour en tirer parti dans
le sens que l'on devine, et qui n'était pas celui
de son auteur. Ce dernier ne s'est d'ailleurs pas
laissé déposséder et a demandé à ses collègues
de gauche s'ils avaient constitué un syndicat
d'exploitation des motions bourgeoises.

On a aussi parlé dans un abondant détail de
la circulaire du Département politique, dont j e
vous ai entretenu hier. M. Motta a fourni des
explications desquelles il ressort que l'illustre
M. Blocher se trouvait, au moment où la cir-
culaire dont il s'agit est arrivée à Stockholm,
chef « par intérim » de la légation, et en outre,
les formules de salutations finales de cette cir-
culaire montrent qu'elle était adressée à un char-gé d'affaires et non pas à un ministre. De sorte
que les suspiscions s'accumulent sur la tête de
cet étrange et déplaisant personnage.

La question fasciste
Après des quantités de critiques de détail et de

reproches et explications de M. Motta, le rapport
de gestion du Département politique est finale-
ment adopté, et la fin de la séance a été consa-
crée à l'interpellation Qraber sur les groupements
de fascistes italiens en Suisse. M. Motta a ré-
pondu avec beaucoup de bon sens au député so-cialiste que la liberté d'opinion était garantie
chez nous par la Constitution, et que nous n'a-vions pas à intervenir dans les convictions politi-ques des étrangers établis en Suisse, tant qu'el-les ne se manifestaient pas par des actes de
nature à nuire à la sûreté de l'Etat. Il l'a rassurépour ce qui concerne nos relations avec l'Italie,
depuis le régime mussoliniste comme sous l'an-cien régime, le gouvernement italien s'est montréparfaitement amical à notre endroit et nous n'a-vons pas à demander plus. En toute circonstance,les incidents qui ont pu se produire ont été ré-glés dans l'esprit le plus conciliant. Pour nous,c est le (principal. p. E.

L'examen pédagogique des recrues
BERNE 4, (Spéciale). — La commission com-posée de pédagogues et de quelques parlementai-res qui, sur l'invitation du Département militaire,

a discuté ce printemps la question des examensPédagogiques des recrues, se réunira encore une
fois dans le courant de l'été.

Elle a déjà tranché la question de principe :l'utilité et la nécessité de l'examen pédagogique
des recrues au point de vue militaire, ainsi qu'aupoint de vue purement pédagogique ont été re-connues par sa maj orité ; celle-ci désire le réta-blissement de ces épreuves sous une forme nou-
velle et simplifiée.

On diminuera le nombre des branches : l'exa-
men ne portera que sur une composition, ainsi que
sur un suj et de géographie ou d'histoire suisses.
Les résultats des épreuves ne feront plus l'obj et
de travaux statistiques dont on a fait autrefois
un emploi abusif.

Dans leur prochaine réunion , les experts fixe-
ront encore quelques points de détail. Après quoi
le Département militaire, éclairé des lumières de
la commission, élaborera un proj et portant sur la
revision de l'ordonnance fédérale de 1875 qu'il
soumettra au Conseil fédéral.

Les Chambres n'auront qu 'à mettre le point fi-
nal en votant les crédits nécessaires.
Une question pendante qui pourrait bien être une

question pendable
BERNE, 4. — (Resp.). — Il n 'a pas été possi-

ble à la commission d'experts qui a élaboré le
proj et pour un nouveau tarif général douanier
de fixer les taux pour les blés. Elle a laissé ceux-
ci à 0,60 centimes tels qu 'ils sont fixés dans le
tarif d'usage. Pour apporter une modification
quelconque aux taux douaniers , il faut tout na-
turellement que la question qui est pendante de-
vant les Chambres fédérales soit résolue en ce
qui concerne le ravitaillement du pays en blé,
soit pan le monopole, soit par le marché libre.

L'assurance vieillesse et invali-
dité

On nous mande de Berne :
Dans la séance du Conseil fédéral de lundi, le

Chef du Département de l'économie publique fit
savoir que des études approfondies avaient été
entreprises au suj et de l'assurance-vieillesse-in-
validlté et survivants ; il aj outa que, à son avis,
l'institution, doit être poussée activement et que
tout au moins on pouvait songer à mettre sur
pied l'article constitutionnel. Il va bisn sans dire
qu'à cet égard on sera obligé de se borner à l'es-
sentiel et de réduire le projet développé en 1919.

Tout le monde peut auj ourd'hui se rendre
compt e que l'assurance invalidité ne peut être
réalisée pour le moment. Ce sont avant tout les
moyens financiers qui font défaut ; en outre les
risques ne peuvent être calculés de façon pré-
cise, car tout dépend dss diagnostics médicaux
sur l'invalidité et d'autres facteurs encore in-
connus. Etant donné ces difficultés , il semble
préférable de renvoyer la création de cette ins-
titution qui ne ferait qu'entraver l'avènement du
proj et sans pour autant en acheminer la réali-
sation.

Quant à Fassurance-vieillesse, poursuivit M.
Schulthess, il faudra observer une certaine mo-
dération dans la détermination des rentes, car
les ressources financières exigées sont encore
fort élevées. Quoi qu'il en soit, on doit pouvoir
arriver à créer cette institution avec une cotisa-
tion des assurés sur la base de rassurance po-
pulaire, avec de très modestes allocations de la
part des employeurs et enfin grâce aux contri-
butions de la Confédération et des cantons. Le
Département a également examiné la question de
savoir si l'assurance pouvait être constituée avec
l'aide des sociétés privées d'assurances. La
chose ne serait possible que pour une assurance
établie selon le mode technique habituel, avec
système de couverture et moyennant dépôt de
fortes réserves. Les entreprises qui furent con-
sultées à cet égard se tinrent tout d'abord sur la
réserve; cependant elltfs se déclarèrent en fin
de compte prêtes à examiner la chose de plus
près. Leur dernière proposition tendait à deman-
der la création, par les sociétés déj à établies,
d'un institut national privé d'assurance qui tra-
vaillerait sans bénéfice et pourrait être en tout
terrros récris par la Confédération. Le Départe-
ment de l'Economie publique soumettra prochai-
nement un rapport sur cette questi on et donnera
des précisions sur le proj et constitutionnel.

La question du financement paraît auj ourd'hui
à peu près-éclalrcie : l'immôt sur les successions
se heurte à d'énormes difficultés ; l'article relatif
à l'inroôt sur le tabac est devenu sans objet de
par l'introduction de la douane sur le tabac; il
faudra donc que la Confédération trouve les res-
sources nécessaires à l'assurance dans une ex-
tension du monopole de l'alcool.

Dès qu 'il sera saisi du rapport, le Conseil fé-
déral prendra contact avec les commissions des
deux Conseils et en particulier avec la commis-
sion du Conseil national, qui traite actuellement
la question. Il s'agira ensuite de décider si l'ini-
tiative Rothenberger doit être portée devant le
peuple. 

Le dernier roman du département fédéral des
douanes

BERNE. 4. — (Resp.). — La direction généra-
le des douanes suisses avec approbation du dé-
partement fédéra! des douanes a décidé de fai-
re paraître une nouvelle édition du tarif doua-
nier d'usage de 1921 qui contiendrait toutes les
modifications apportées par les traités de com-
merce actuellement en vigueur ainsi que les
taxes du monopole modifiées et les taxations
administratives. Cette nouvelle édition sortira
de presse sn langu e allemande pour le 15 juin
et comme c'est la sainte habitude le texte de lan-
gue française sortira de presse huit j ours après
et le texte italien trois semaines après.

Des crédits pour les chômeurs suisses
à l'étranger

BERNE, 4. — A la suite de sa décision de
supprimer l'assistance chômage, le Conseil fé-
déral vient de mettre à la disposition de la di-
vision de politique intérieure, laquelle s'occupe
déj à de l'assistance aux Suisses de l'étranger
incapables de travailler, une somme de fr.
150,000 à prendre sur les crédits encore exis-
tants pour être affectée à l'assistance en faveur
des Suisses de l'étranger non invalides mais
momentanément sans travail. Cette décision
s'inspire de la considération que les Suisses de
l'étranger qui regagnent le pays se trouvent
très souvent entièrement dénués de ressources
et restent parfois assez longtemps sans trouver
une occupation.

Les espoirs des C. F. F.
BERNE 4, (Resp). — On peut maintenant con-

sidérer la mauvaise période pour les C. F. F.
comme complètement disparue. Le trafic voya-
geurs continue à augmenter et il en est de même
du trafic marchandises. Par une saine et pru-
dente administration , les C. F. F. seront en me-
sure non seulement d'équilibrer leur budget, mais
aussi d'améliorer de plus en plus les conditions
de transport au point de vue des prix.

Pour attirer les touristes étrangers
BERNE, 4 (Resp) . — Dans le but d'attirer les

touristes en Suisse, la direction générale des C.
F. F. revendiquera une série d'améliorations à
une conférence qui a lieu ces jour -ci à Londres,
au suj et des billets à coupons combinés. C'est M.
le directeur général Niquille qui représente les
C. F. F. à cette conférence.

Les animi.. et les ioioliv
doivent veiller sur leur santé. Ils sont moins
résistants à toutes sortes de maladies , par exem-
ple à la tuberculose. Pour oes gens-la. le Bio-
mail est le véritable elixir de vie. JH-4717-B

Au ConseU communal du Locle.
Réuni hier matin , le Conseil communal s'est

constitué de la façon suivante : Présidence : M.
Henri Favre, P. P. N. ; vice-président : M. Ju-
lien Tissot, socialiste. Les dicastères ont été ain-
si répartis : Administrat ion, finances , comptabi-
lité et instruction publique : M. Henri Favre ;
police, secrétariat et archives : M. Julien Tissot;
assistant : M. René Fallet ; travaux publics :
M. Ponnaz ; services industriels : M. Fr. Mat-
they. 

Chronique neuchâteloise

Constitution du ConseU communal.
Le Conseil communal s'est constitué hier matin.

M. Paul Staehli a été appelé à la présidence,
M. Louis Vaucher reste à la vice-présidence et
M. Camille Brandt devient secrétaire. Les dicas-
tères ont été répartis de la façon suivante :

Administration générale et Assistance : M.
Paul Staehli ; v.

Finances et Instruction publique : M. Camille
Brandt ;

Services industriels : M. Hermann Quinand ;
Travaux publics : M. Louis Vaucher ;
Police : M. Jean Hoffmann ;
Assesseurs : MlM. Edmond Breguet et M. Al-

bert Maire.
Un char renversé.

Un accident est survenu hier matin vers 11 h.
à la rue de la Promenade. Un laitier suivait
cette rue avec son attelage , lorsque le cheval
s'emballa et partit à toute vitesse. Il vint se j e-
ter contre le bâtiment où se trouve l'étude de
M. Bolle, avocat. L'animal se fit de nombreuses
blessures assez graves , tandis que le char se
renversa et fut brisé. Tout son contenu, c'est-à-
dire une quinzaine de bidons de lait , fut répan-
du sur le sol. Par bonhsur le conducteur se tira
indemne de l'aventure.
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La Cbaux - de-f onds

Un grand match : Frîbourg-en-Brisgau I-La
Chaux-de-Fonds I

Pour clôturer brillamment sa saison de foot-
baU, le F. C. La Chaux-de-Fonds a décade de
donner suite aux nombreuses demandes qui lui
sont parvenues de tous côtés et d'inviter une
équipe étrangère de première force, genre Spar-
ta. Son choix s'est porté sur le F. C. Fribourg-
en-Brisgau qui. il y a plusieurs années, l'avait
déjà emporté sur le F. C. La Chaux-de-Fonds
par un score fort élevé.

Cette équipe vient de remporter une série de
victoires significatives sur St-Qall et Blues-Stars
renforcés d'As d'autres clubs, Phœnix de Lud-
wigshafen, les réputés Kickers de Stuttgart et
Bayern de Munich et enfin les célèbres pro-
fessionnels anglais Westham-United de Londres
qui firent match nul avec Bolton.

Après un magnifique combat, l'équipe des pro-
fessionnels anglais, au grand complet, fut vain-
cue par le F. C. Fribourg-en-Brisgau par 5 à 2,
« permière défaite sur le continent » avoua leur
capitaine.

C'est dire tout l'intérêt que présentera le
match Fribouirg-e>n>-Brisgau I-La Chaux-de-
Fonds I fixé irrévocablement au dimanche 8 juin.
à 15 hewes, aw Parc des Sports de la Charriére.

SPORTS

Ce que tout le monde doit savoir ?
L'Exposition de vases d'Art oeuvres de La-

toque et « Royal Copenhague » dans les devan-
tures du Panier Fleuri, Léopold-Robert 42-44.
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CABINET DENTAIRE
D. Perrenoud

Technicien - Dentiste nsao
rED &T&mf~Mm.mM *5W&

«A Que lémpeM !»€»¦»«¦•* WA
3_TW 1er étage WmW
Téléphone IjfcjfQ TRAVAUX GARANTIS

Cordonnerie s Gharrière
Roc de la Charriére 25

J'ai l'honneur d'informer ma nombreuse et fidèle clientèle
et le public en généra l , que j'ai remis mon commerce, à
partir du ler juin 1924, à M. Louis MAYER.

Je profite de l'occasion pour remercier mes clients de la
confiance qu 'ils m'ont toujours témoignée, et les prie de la
reportef sur mon successeur.
Charrlère 25 René SANDOZ.

Me référant à l'article ci-dessus, je me recommande bien
vivement au public en général et espère par des marchan-
dises de premier choix et un travail consciencieux, mériter
la confiance que je sollicite. 11342
Charriére 25 Louis MAYER,

Fabrique d'Horlogerie soignée demande un

Imployé
«le Bureau

actif et énergique, capable de s'occuper de la partie com-
merciale et connaissant à fond l'anglais et l'allemand. Dis-
crétion assurée. — Ofires écrites, avec « curriculum vilae »,
sous chiffres P. 21926 C, à Publicitas, La Chaux*
de-Fonds. p-21925-c 11410

¦ logement I
|p|p§ On demande à louer , de suite ou épo- mjJM1 i que à convenir , beau logement moderne, mÊm

''dt m̂ exposé au soleil, de 3 pièces et dépendan- y > ;
3?KN ces. — Offres par écrit , avec prix et situa- j**»;
/Sj fèjH lion , sous chiffres D. Y. i l l  80, ad bu- yj |||
. fegg reau de l'Impartial. 1H80 3&|pf

s Pins de Cheveux ans!! s
par l'emp loi du

R.p.rate.r "TBIDMPÏÏ"
qui rend , en 4 jours, aux cheveux gris ou blancs, leur
belle couleur primitive. — Ce produit merveilleux est d'un
emploi facile et ne graisse pas les cheveux, P-3108-D 10431

Prix du Flacon , Fr. 4.SO 
lat»«reloirs ROBERT - DeKmoni

fCIllH Mfflti iii! Commune
WW Tous les jeudis et samedis de beau temps

Saches au beurre - Gâteaux k la crèrpe - Café -
Xt)i - Chocolat - Restauration à toute heure.

Charcuterie de campagne - Pain de ménage - Vins de 1er choix
Chambre et pension pour séjour d'été

GRANDE SALLE. — Prix très réduits pour Ecoles et Sociétés.
Route prineipile pour Chaumont 011 passant au raecourei par Landejaux
Excellents déjeuners, depuis 6 heures du matin

Téléphone 5,1. JH6304 10859 Se recommande, Ch. Allemann.

tWorÊ*en-les-®ains
Station Lyss

Sources ferrugineuses et de radium. Excellents résultats prouvés
contre Rhumatismes. Ischias, gouttes , neurasthénie.
Prix de pension à partir ie fr: 7 50. - Téléphone No 55 - Prospectus
JH-6235 J 7890 F. Trachsel Marti .

Home d'enfante
au bord «lu lac

reçoit jeunes enfants, bon air , tranquillité , cure de soleil el
massages. Soins entendus. Mme de Rey nier, MARIN,
prés de Neuchatel. P-1374-N 9439

M

M»l<£___l_ f» _0 prÔS Confiserie-Pâtisserie

"DlQl&fj Mûm Burri -Jacob
mmmmMm WmM 

 ̂proximité immédiate du tram)
f p s *  _ nn A f|l moderne. WW Bail» terrasse avec vue
IvU'KwVIU magnifique sur le lac et les Aies. WW Spé-
cialités : Pâtisserie fine , Fondants, Truffes extra fines, Glaces ;
tous les samedis : Paneton! dl Mllano *VG Tél. No 55.

$«?H£ Hôtel du Dauphin
*  ̂Tél. No z.ss Séjour d'été agréable au bord du lac
Terrasse et grandes salles pour sociétés. - Restauration à toute
heure. Friture. Fondue. Consommations ler choix. FZôIôN 9791

M
nl> i ÎH9 ftlf 1.07 udmni Inueltn A Café Central, le, Breuleux. • Si riconmi..»

LHl a dllIUCL ipleiilmint u ta iimrir it m diuti _ i li Honlagm.

Restaurant ? Promenade Npiiphâlpl
, _ ~ Rue Pourtalès 5-7 llOUUlllIlUl

rPÉMàvS Ĵ i .. Etablissement remis à neuf
J O'̂ ^̂ ^̂ V •' V- Terrasse. Belle salle pour
îl _N"ls_Il!un§iIlHïl __/ ) sociétés. Salle à manger au
«M rÊjff llwwm^ *er- Billards. Restauration
N WÊKmf JW^ f̂ êk. chaude et froide à toute heu-
£( n- î^̂ ^̂ liîrPâ. re- Cuisine soignée.

ĴpH Î M̂l^̂ ^̂ P̂*̂  Le NOUVEAU tenancier,

S^̂ "̂ ^S^>̂ \I H. Sciinelder-Flucklger.
F.Z. 577 N. H043

,f SENNRUTI"
DEGERSHEIM TOGGEJXROCRG 900 m. d'alt.

Etablissement le mieux installé
pour cures de soleil, hydrothérapie , régime 172

OUVERT TOUTE L'ANNÉE
Cures efficaces : Artério-sclérose. Goutte . Rhumatisme.

Anémie, Maladies des nerfs, du coeur des reins,
des voies digestives. Diabète. Convalescence de grippe, etc.

PROSPECTUS ILLUSTRE & :
DAiVZElSEW-GRAPËR D'-méd. von SEGESSER.

tan "llpisli" PS
Situation magnifique, vue sur le Lac de Thoune et les Alpes.

Séjour recommandé aux convalescents. Prix modérés. Demandez
prospectus. Se recommande Famille Tschumi. - Tél. 8.

RIGHIHEUGHATELOIS S. M
Route pour Auto - Garage du Casino

9*87 FLEURIER. TW e A. GitlWIETER.

Hôtel Dent#fflMi , Clarens Montreux
splendide situation au bord du Lac. — Confort moderne. — Cuisine
soignée — Prix de pension : de 9 à 11 fr. JH 36563 1 6949

CM£-RESTMiRilNT dfl THEATRE

L  

Place du Port NEVCHATEK Télép hone 6.19 C_?
Renommé pour sa cuisine et cave soignées. '*-.'$!

Tous les jours : CONCERTS artistiques 11Etablissement confortable. — Salle à manger au ler BM
FZ-448-N 7873 Se recommande, Chr. Schweizer. ®y|
g§_l Tea-Huoni ___61V 1__PS_______&_1 Terrasse B_K4 - ŜJ-JJ"-»

W *_mï <_b«tt _tf€nntm Confiserie - Pâtisseriewoiaiigiii •*«¦¦¦
__¦¦________________¦_¦_¦

Entrées en face de l'Hôtel du Château et par le jardin vis-à-vis
de station du Tram. Salles pour familles et sociétés - Café, Thé,
Chocolat , Glaces. WW Zwlebaoks hygiéniques au malt. Tél. 7.48.
,TH 6294 J 10495

Château de Courgeuaux m
Agréable séjour de oampagne ; bonne pension soignée , cuarubre
confortable, grand parc, beaux ombrages. — Prix modérés
10255 M* Ziegrenbalg-Taverney.

la lÈHC'lcs "̂  ** ""W•**¦ Ĵmm mM Baigneurs I Promeneurs !
"I Sk nAhi_ICAnil->" est toujours bien approvisionnée

_LQ KUVIIISVIIEIX en vivres et liquides
8B_F~ Ouverte tous les jours. F. Jeanrenaud.
KZ-51S-N 10120

inl.l | la Ht Croix-Fédérale
Crêi ijij Eocle

Bonnes consommations Vins de choix
REPAS sur commande REB»AS
9570 Se recommande. Walther BAUER.
nnPniïlEn PENSION ALPENBLICK & RCESSLI
IIK_PKnl_E.l l  au bord du Lac de ^fienz. - Magnifique
t •fkl l l l l'bl' situation, climat très doux. Nouveau bâ-
timent pour bains de lac et de soleil. - Pension 7 à 8 fr. suivant la

shambre." JH -5557- B 11228 Se recommande A. Frey-Glans

AFNPVF Hotel du LI0!V d'ou' -'• rue deB A,- l
UEI»""»" pes. Maison confortable pour voyageurs I
de commerce et familles. Chambres de fr. 2.50 à S.SO. I
Repas soigné à fr. 2.SO et 3.—. JH-50658-C 9541 g

H. MICHELLOD. gj

Chaumontf
Pension-Famille s-_ Tea-Room

à 15 minutes du funiculaire, 5 minutes du Signal, en pleine forê t de
sapins. - Séjour tranquille , Chambres confortables. - Pension soi-
gnée. - Magnifique but de promenade pour écoles et sociétés. - DI-
NERS et SOUPERS. Pain"et Charcuterie de campagne. - Tous les

jeudis après-midi : Gâteaux 10264
Vins et Bière aux repas et à l'emporté. - RAFRAICHISSEMENTS
Service soigné Téléphone 11. Prix modérés
Se recommande vivement à sa bonne et ancienne clientèle.

t.. Matthey-Haussener,
Ancien tenancier du Petit-Hôtel.

Villa - Pension
Séjour paisible et reposant. Vie de famille dans

ravissante campagne entourée de montagnes et forêts
de sapins. Pèche, truites du Doubs. Hygiène et confort
tnodernes. Prix très modérés. P. 6157 J. 11482

f" DU Soubey, Franches-Montagnes (J. -B.)
Téaéialxoza.© _(Xro X

BOId de la Croii-d'Or
(¦¦¦¦¦¦.¦¦B Au centre des affaires _____________ ._____¦_______¦

EA CHABXD E FOMDS

Restauration .AHE8  ̂Restauration
REPAS soignés sur commande CAVE renommée
CHAMBRES confortables Chauffage central
1402 Louis RUFER, Propriétaire.

J&raains §aliras m
M et bains d'acide carbonique ^L.

f RHEINFELDEH 1
» Hôtel de la Couronne au Rhin M

lfik Grand jardin tranquille et JV
\Ëv sans poussière au bord du Rhin JSsf
^̂ . M.-V. DHETSCHV JW

Hôtel de la Maison-Monsieur
M9 *P WJ wtm

Vins de choix — Boissons antialcooliques.
Dîners - Soupers - Truites - Lait. Thé. Café à toute heure

Xiooatlou cie fc>«.x-oj.Tj».e_e*
Automobile. Benzine. Huile, etc.

Téléphone 33.88 13916 Se recommande, P. Schenk.

PETIT-COBTAILLOD VS&A, » VAISSEAU
¦______________ B____SBS____________ID {très du Port Téléphone No 95
^Oiflllf î.nr OrlhlD ^bamDre et pension à fr. 6.— Bain du lac, Can-
ucJUUI ûyiIj UUIc notage , Pèche. — Grand jardin ombragé oour
courses scolaires. Belles salles pour Sociétés. Restauration à toute
heure. - Spécialités : Poisson et Charcuterie de campagne*
Vins 1ers crûs. Georges DUCOMMUiV . proo -viticulteur.
F. Z. 540 N. " 10272

mu\ de Blonay .„fi?N"I_,
Situation tranquille en plein midi. Vue étendue sur le lac Léman.
Jardin ombrage. Cure de renos. Régimes Pension depuis fr. 8.—
Cuisine soignée. JH-à6555-L 6953

Jean MOSER. propriétaire.

Rheinlelden Les Bains Salins i
Hôtel des Trois Rois ï

Bains d'acide carbonique. Bains salin*.
Prix de pension dsp. fr . 9.—. Prospectus.

JH 18332 H 6048 & Spiegelhalder, prop. tf£

^QflBils <* ' ' S_HS_WK_H ". ffial tm

BFIICHJIIFÏ --5ï- «• Théâtre
IILUUIin I Lia (Près de la Poste et du Port)
Cave et cuisine renommées. - Truites et spécialités de la
saison, à toute heure - Tous les jours : Concerts artistiques

Etablissement moderne - Tea-Room - Terrasse
Tél. No 6.19. F Z 442 N 7872 Gbr. Schweizer.i

Iflse A Ban
M. le Dr PERROCHET. met

â ban la Cour clôturée, située à
l'Est de sa maison, rne de la
Promenade 11 .

En conséquence, défense est
faite à toute personne non auto-
risée de s'introduire dans la dite
cour. Tout contrevenant sera pas-
hsile des pénalités prévues par
la loi. 11409

Les parents sont responsables
des in fractions commises par leurs
enfants.

Mise à ban autorisée.
La Chaux-de-Fonds, le 80 mai

1924.
Le juge de paix :

G. DUBOIS.

lisej ban
M. Ulysse GRELLET, met à

ban pour toute l'année, son do-
maine de La Loge, situé à l'en-
trée des Quignets, sur La Sagne.

Défense est faite d'endomma-
ger les clôtures, de stationner au
lieu dit tPlan de la Scie», d'y
charrier des bois et d'y faire des
feux.

Les parents sont rendus res-
ponsables de leurs enfants.

Une surveillance sévère sera
exercée et les contrevenants pour-
suivis. 11525

Mise à ban autorisée.
La Chaux-deFonds, le 30 mai 1924

Le Juge de Paix :
G. DUBOIS.

ïenicj€ Dois
Le Samedi 7 juin 1924, à

1 h. de l'après-miai , au Café de
la Lécherette , la Municipalité
de Leysin vendra en mise pu-
blique aux conditions qui seront
lues : JH 36901 1, 11420

5 lots de bois en Charbon-
nière cubant 79, 65 ni3 .

Pour voir les bois, s'adresser
au Garde de triage Hubert.

Leysin, le 30 mai 1924.
Greffe municipal.

4" tnftjte
Fête Cantonale
à Dombresson,

Lundi 9 Juin 1924.
Les cartes de Fêtes ont arrivées

et peuvent être réclamées, dès
maintenant, à l'Agence de noire
ville , pour le prix de fr. 1.50.

Le train spécial partira Lundi
9. à h. 7.94 de notre ville Les
billets Chaux-de-Fonds - Hauts-
Geneveys, peuvent être retirés dès
samedi, au guichet de la Gare,
contre fr. 0.95. Ceux du Tram-
way seront en vente dans le trsin ,

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à l'Agence de la Croix-
Blane . rue du Progrès 48 1151S

M. René FARINE, avise son
honorable clientèle qu'il a remis
son

MAGASIN-EPICERIE FINE
à Mme Louise Fraotz-Ducom-
mnn, rue dn Grenier 10.

J'avise mes amis et connais-
sances, ainsi que le public en
général , que i'ai repris le Maga-
sin-Epicerie fine. Avec des
marchandises de premier choix,
j 'espère mériter la confiance que
je sollicite et me recommande vi-
vement 11364

Mme Louise Frantz-Ducoramun
Rue du Grenier 10

2 tanfc nBfflB È U 2
¦ 

données par les plus grandes vedettes de Music-Hall Français 
^̂ ^Dalbret — Flavien — Lanoe — Jean Lux — Jean Pons |f|||

avec le concours de la M

Hlosip Militaire ECS ARMES REUNIES de notre Ville Ii
et la 'mmÊGlorieuse Cligne dn I5.me Corps d'Armée française

Prix des Places : de 1.75 à 5.— francs.
Téléphone 15.15 11554 Location ouverte dès demain Jeudi

* Q Just teinture i\ la maison — H
un vrai plaisir ! #» X1. Brauni ' « Wllbrafis: », la boule colorante pour l'usage & froid,

en papier d'élain , pour rafraîchir tous les tissus en soie, mi-soie,
coton, lin.

 ̂ 2. Brauas1 gr. paq. « Couleurs d'étoffes », — pour teindre à fond >̂
tous les tissus.

il. La grande Nouveauté : Brauni' « Citoool » en tablette»,
JE SO cts., pour teindre a fond tous les tissus, sans cuisson. %t

% En vente chez tous les Droguistes, Pharmaciens et Marchands de couleurs.

tt ® êz "Brauns"' la maptiue 'a P'us ancienne et la mieux introduite! 
^| Refusez les imitations!

I 

Laver et teindre en même temps ? Certainement vous pouvez faire cela É|i
avec les produits susmentionnés ! Mais la ménagère avisée lave d'abord, I
et ensuite elle teint a fond. «24399 z 11502 BH



f Avez-vous w Voulez-vous . WE?/ Cherchez-vous A Demandez- VOUS .&. |
9 Mette? am annonce dans I'IMPARTIAL, journal le plus répandu dé La Ohaux-de-Fonds, dans le Canton de jjg
qr Neuchatel et le Jura Bernois, pénétrant dans tons les ménages de la Ville et environs et consulté tons les Jours par quantité /fc
fy  dt personnes de toutes conditions, à la recherche de renseignements utiles. j>
| WST Tirage élevé ~W| HbOlUlBIUBIltS ÙflllOllCBS 3VBC rSliaiS Projets el Devis mr tan*, jg

Pompes runèhres r r OH Lin
fgB^mg Grand choix de cercueils pour
fyj MWWJp incinérations et inhumations

rttëi-fï-1 IHBCT  ̂ Corbillard automobile
3^̂ gSJE3^p^S^3|r Prix avantageux
- gPi^^^^ffî&r GeUBOHHtS at tatrtt UTICIES KUTBMtfl
SHSfe'- mSm * Seobargeda lontas dimarah««t_bc_uIiUi
réléphone 18.25 (Jour et nail) 16. me da Collège, 16

On expédie aa dehors par retour

¦ fl i a Biifiefa SE,rB
H Couronnes et bou- ¦ H
I quels mortuaires en B
I tous genres. 8344 ¦

EBn Exécution soignée H__5Emf Conditions v x t r ê m e  M BB
H ment avantageuses. Npigj§P| F. PERRUV Éœ

gSM Jardinier -décorateur I
KS|: Télép hone 274 |!®H

Us Dans l'impossibilité de répondre personnellement à Hj
H toutes les marques de sympathie qui leur «ont parve- Hj
Më nues, pendant ces jours de cruelle épreuve, Madame El
Wê Edouard PERRENOUD, ses enfants et lea fa- WÊ
ES milles alliées, adressent ici l'expression de leur vive |9
gg reconnaissance à tous ceux qui leur ont témoigné tant Jm
eM d'affection et aux nombreux amis qui ont rendu le der- "̂Ê¦ nier hommage a leur cher diparu. 11000 \̂ M

Avis mortuaire
J'ai ie douloureux devoir d'an-

noncer à tous les clients et amia
de la Fabriqne de Chou-
croate de Tarnen la mort su-
bite de 11506

Monsieur m. MASSftRD
Fabricant

à la suite d'un accident d'auto-
mobile.

La Chaux-de-Fonds, le 8 jota
19?4.

A. Bernet, représentant

I

Dans l'impossibilité de répondre personnellement à mm
toutes les marques de sympathie qui leur sont parve- |K
nues, pendant ces jours de cruelle épreuve, Monsienr BH
Alfred MOREL, ses enfants et les familles al- B
liées, adressent ici l'expression de leur vive reconnais- jSH
sauce à tous ceux qui leur ont témoigné tant d'affection Bs
et aux nombreux amis qui ont rendu le dernier hom- 'WÊ
mage à leur chère disparue. 11540 9f

Hj Celui gui croit en moi a la vie ÎKl
5*2 éternelle. mm
3Fà! Jean, ehap. VI, v. il. M
wT| Bt Pieu essuiera toute larme de M
Bjjj leurs yeux et la mort ne sera pl ut, HH
S3 il n'y aura p lus ni deuil, ni cri, ni £J1
SSgj souffrante. j£j
Bf Monsieur et Madame Oscar Matile, Madame Alice M
agi Matlle-Brandt et sa petite fille Nelly, à La Chaux-de- WM
¦ Fonds, Mademoiselle Elisa Matile, a Chez-le-Bart. Ma- ¦

jpfl .dame Alice Gentil-Nicoud et ses enfanls, à Neuchatel, U
ftp Mademoiselle Léa Robert , à La Chaux-de-Fonds, Mon- Sgi
£y sieur et Madame Edouard Vuille-Robert et famille, aux 3fl
B Ponts, Monsieur et Madame Numa Grospierre-Robert £¦
M et famille à La Sagne, Mesdemoiselles Sophie et Fanny Wm
B Robert à La Sagne, ainsi que les familles parentes et bjS
B alliées ont la douleur d'annoncer à leurs amis et con- M
ift naissances le départ pour le Ciel, de leur chère fllle, ¦¦
|8| belle-sœur, tante, nièce, cousine et parente, 11532 |M

I mademoiselle Alice MUTILE I
H que Dieu a reprise à Lui , mardi, à l'âge de 88 ans. Bt

f S m  après une longue et pénible maladie. 2œ
np La Chaux-de Fonds, le 3 juin 1934. SB
Hfij L'enterrement , SANS SUITE, aura lieu Jeudi 5 99
JK courant, à 18 Vi beures. — Départ de l'Hôpital. H
H$ Une urne funéraire sera déposée devant le domielle Wk
WÊ Rue du Commerce 81. H
mÊ Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. %B

I t I
Btfl Hépote en pote. B̂
HB Madame Jules MilleUBoyer et ses enfants, B̂25* Madame Andrée Millet et ses enfants , à New-York, |H
S&j Monsieur et Madame Louis Millet-Mann, B̂Sgi Monsieur et Madame Adrien Millet et leurs enfants, ¦
WM Pignan (France), \^MB Monsieur et Madame Hippolyte Millet et leurs en- ¦
Sjj fants , à Cette (France), Bê
B Madame veuve Coutelier et ses enfants, à Bollène K̂&K» (France), |H
j*3 ainsi que les familles alliées font part à leurs amis B̂P£I et connaissances de la perte irréparable qu'ils viennent t Ê̂
fëffia d'éprouver en la personne de Wt

I Monsieur Jules MULET I
8|3 leur cher et regretté époux, père, beau-père , frère, beau- WM
MM frère , grand-père , oncle et parent, que Dieu a repris à KJ
Sp Lui subitement, Lundi , à midi, dans sa 68me année, M
feï muni des Saint Sacrements de l'Eglise. B̂
ÈjÉ La Chaux-de-Fonds, le 3 Juin 1934. H
WÊ Les Familles affligée*. H
Bgi i/ensevelissement, SANS SUITE, aura lieu Mercre- %B
Hj di 4 courant , à IS'/s heures. H
Pp Domicile mortuaire , Rue da Nord 191. 11460 W
SK Une orne funéraire sera déposée devant le domi- SB
sg| cilo mortuaire. mr
Wi Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part K

¦¦"¦"¦̂ ™"""""" 1"
L'IMPORTANTE FABRIQUE DE PLUMES RÉSERVOIR

MONT¦BLANC
«s! HH HH H_HHHH Hk

a installé en Suisse un

Atelier de Réparation de tous
systèmes de Plumes réservoir

TRAVAIL SOIGNE Dépit : PRIX MODERES

LIBRAIRIE-PAPETERIE BAILLOD
HENRI WILLE successeur

28, RUE LÉOPOLD ROBERT - 28. RUE LÉOPOLD ROBERT

"f

On demande pour de suite .

VENDEUR
de Tissus

dame ou monsienr, très au courant de la branche. —
Offres écrites et détaillées, avec références, à Case poslale
10408. 10940

A louer de suite 11583 I

grande cave
de «a m*

vole industrielle, monte-charge en gare Chaux-de-
Fonds. — S'adresser Case postale 260. I

<Jlu S arc don a I
Tous les jours C,OBnCCFft à 7 heures \

oar les 11581 |

Dachauem Bauem Kapeile
Pas d'augmentation sur les consommations

AAiSîSte'¦?' «fr- ".^•_&• '_^ £St. _&4&4__:̂ __:̂ . _̂_:.&____--__L-. .

Le Progrès
Société de Secours Mutuels

No 506
La Chaux-de-Fonds

assure avantageusement, en tout
temps, toutes les personnes des
deux sexes, en bonne santé âgées
de 14 ans révolus et de 40 ans au
plus.

Formulaires d'admission ehez
les membres du Bureau :
Obs. HUQUBNIN, Président

rue de la Charriera 10
N .  NAINE, Caissier,

P.-H. Matthejr 28
J.  MA MIE, Secrétaire,

rue de l'Industrie 18
•inai que ehei tous les membres
du comité. 11565

_____ COMITE.

i[op.._.yiis
pour petites pièces

1 Pivoteur - Logeur
sont demandés par la Fabri que
MARVIN , rue Numa-Droz 144.
Places stables et bien
rétribuées. ii673

On demande de suite une
bonne

ACHEVEUSE
de bon es or

S'adresser à MM. -flubattel «Se
Weyermann S. A., rue du Parc
116 bis. 11568

ON CHERCHE

Employée
de bureau
connaissance de la correspondance
française et allemande désirée.
Inutile de se présenter sans cer-
tificats. Entrée immédlale. — S'a-
dresser Rue Léopold-Robert 90, au
3me étage. 11538

A VBNDHB

belle p rop riété
comprenant maison d'habita-
tion de 8 logements de 8 et 4
chambres avec cuisines, grand
jardin d'agrément attenant à
la maison, vue imprenable. —
S'adresser pour visiter et con-
ditions rue de la Concorde 21,
Le Locle. 11451

Porcelaine
6e J&imoges

A vendre dinar de SI piè-
ces, filet or mat — S'adres-
ser rne du Temple-Allemand
97, an 2me étage. 11549

On demande
â acheter

de suite, nne 11537

Horloge
de comptoir

Paire offres écrites, avec prix'
sous ehiffres R. L. 11537. au
Bureau de l'ilmpartial». 11537

A VENDRE ou à échanger un

CAMION
marque Faûn, 3 tonnes, ayant
peu servi , contre auto ou camion-
nette. — S'adresser à M. Henri
Python , négociant . Romont.

Jeunes dis *W
d'arrêt , à vendre, "e*t ;̂
S moia , do parents excellents
cUaK. eui-s. Prix trés avantageux.
B'ad. an bnr. de l'clmpartial.»

10679

Je cherche à acheter ,

on Ére-lorl
Faire offres écrites, avec prix

dimensions, etc., à M. VIËSEL,
rue du Grenier 7. 11584

Peau do diable.
Tissus extra fort , pour la con-
fection de vêtements de travail ,
en vente chez M. Grôtzinger, rue
du Premier-Mars 8. 11589

Qui prêterait 150 fr. aveuve
âgée et solvable, remboursables
par versements mensuels de 20
francs, intérêts en plus ? Adresser
offres écrites sous chiffres M. G
11591 au bureau de l'clmpar-
tial ». 1 1591

Couturière. Bozzr
pour messieurs et petits garçons.
ae recommande. Réparations et
Transformations. Prix modérés.
S'adr. rue du Parc 91, au ler
étage , à droite. 11587

Oui prêterait 1T
aOO fr.. remboursables 80 fr.
par mois, au 1B °/o. — Ecrire à
Case postale Q490, Succursale
Charriére. 11551
C£f Ana* Touraine (France)
JvJVlil — Famille française
prendrait pensionnaires toute
t année. — S'adresser chez M. £.
Allenbaoh-Robert , rue Fritz-Cour-
voisier 24. 11550

ilCneVdffeS mandés par
acheveur qualifié, pour petites
pièces ancre. — S'adresser rue
des Sorbiers 18. au Sme étage.

11544 
_T_r6V_P ¦*• l°uer petite cave. —
vlilfv. S'adresser chez M*
Meyer . ru» Neuve 10 11569

neUOleS Pieurs ms fà l et
a places), 8 divans belle moquette
moderne, buffets à 1 et 2 portes ,
1 chaise-longue de malade (avec
matelas), 1 table de malade, 1
fauteuil Voltaire, tables de salon,
sellettes dessus marbre, coins de
feu, 1 grande glace , 2 beaux ca-
dres (sujet «Contrat de mariage»)
Bas prix. — S'adresser rue de la
S*rrp 47. au 1er i*iagp. 115?4
¦___N_______B_E__B___________________________B

A lOUBF pour *oute l'année
' ou pour séjour

d'été, un logement de 2 cham-
bres, cuisine et dépendances.
— S'adresser Corbatière 167,
La Sagne. 11548

Logement V^uite
rue Général Dufour 10. — S'a-
dresser ohez M. Chs. Schlu-
negger, rue des Tuileries 80.
TéJéphono l78

^̂^̂
11547

J'hanihpp nieulnee , au Boiisli, aU_ lulUI.lt/  louer à personne hon-
nête et travaillant dehors. Arrêt
du tram. — S'adresser rue de la
Gharrière 27, au ler étage, à
rlroi tp . 11564

KapQ fïppnlp LIBRAIRiE
uabo U CblllC. COURVOISIER

IIan a (tû sans enfant, cherche
JHOllttgB, à louer, de suite ou
époque à convenir, un logement
de 8 pièces, au soleil. Paiement
d'avance si on l'exige . 11568
âdj a^bnr^̂ tlmpgtial»

On demande {j fsftj -
fant, émail blanc, aveo mate-
las et duvet. 11584
Sjad n̂^M^̂ jImpartial»

A vnnrina u" Petit Cll*r ê"-ïCUUI C geot 88X63, à l'état
de neuf. Bas prix. — S'adresser
rue du Pont 17, au 2me étage, à
droite. 11567
Vfiln marqne « Peugeot >, àf olu à l'état de neuf, à
vendre ponr fr. 145.— guidon
de course et guidon de prome-
nade. — S'adresser rne Alexis-
Marie Piaget 32, an bureau.

11546

A T«iri *SH8kïïïS
de cérémonie (état de neuf),
ainsi qu'une machine à cou-
dre, usagée 11454
S'ad. an bur. de {'«Impartial»

A TOniirO un PO'ager a pétrole
YC-lUie (2 feux(, en bon état.

— S'adresser rue de la Paix 43,
au ler étage, n gauche. 11578

HO»
pour 10 Vi lignes rondes, sont
demandés au Comptoir ou à do-
micile. 11491
S'ad. au bur. de l'clmpartial»

QUELQUES BONS

mécaniciens
ayant l'habitude du travail de
précision, ainsi qu'un

manœuvre
sont demandés par Fabrique
de machines de précision. 11521
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

Bide-magasinier
Jeune honnie, sérieux et actif,

est demandé
de suite, par Magasin de la pla-
ce. — Adresser offres écrites,
avec prétentions de salaire (ne
pas joindre de timbre pour la ré-
ponse), sous chiffres A. M. 11523,
au bureau de .'((Impartial». 11523

Cuisinière
Ménage soigné cherche bonne

cuisinière, pour le 16 Juin. Trés
forts gages. — S'adresser à Mme
H Granjean . St-Anbln. 11488
ÛAlnn demi-course et routière ,IDIUo à vendre. — S'adresser
rue Daniel-Jeanrichard 16. au
ler étage. 11496

Acheveurs
capables, pour 10'/, lignes
« Schild », sont demandés pour
l'atelier ou à domicile. 11498
S'ad. au bnr. de l'clmpartial»

Commissionnaire
Jeune homme cherche place,

dans commerce ou fabrique,
comme commissionnaire et pour
faire les petits travaux. 11480

Ecrire sous chiffres C. M-
11430. au bureau de l'clmpar-
tial». , 11480

Personnes sérieuses
ayant petit commerce, demandent
à embrunter la somme de

rr. sooo.-
remboursable dans le courant de
l'année 1925, avec intérêt au 6°.0.

Offres écrites, sous chiffres R.
F. 11526, au bureau de l'clm-
partial». 11526

Qni prêterait fr. 5 0
à personne sérieuse. Remboursa-
ntes suivant entente. l'rewsant

Ecrire sous chiffres J. O. L.
11397, au bureau de l'clmpar-
tiai» 11397

Qni avancerait 11505

Fr. S»».-
à horloger sérieux qui entrepren-
drait n'importe quel genre de
décollages pour le rembour-
sement. — Ecrire aous chiffres
A. G. 11505, au bureau de
I'IMPABTIA L.

Heur
Joli magasin à remettre , 4 pla

ces, dames et messieurs, facilité
de paiements , cause départ. —
M. R. E. IV» 4, p. r. Mont-Blanc.
Genève. JH 40246 r. 11421

1 A_rAl C0DV'endrait pour ga-
1*Vtftll rage petite voiture ou
agréable petite écurie, pour ama-
teur de menu bétail. 11CS2
S'ad. au bnr. dô l'clmpartial»

A remettre de suite un bon
petit 1127:.

Magasin
alimentaire

Reprise près de fr. ÎOOO.—. Re-
cettes, fr. 70.— à 100.— pur [
jour. — Eorire sous chiffres M. i
M. 11272, au bureau de l'Ile- i
PARTIAL. 11272 j

Faire-part "BÇ^̂ S I
Wf fqp û sainej _ yd niai, une cuui-liglllG. missionnaire a remis à
fausse adresse une paire Riche-
lieu verni pour dame. — Prière
de la rapporter au Magasin de
Chaussures, rue Neuve o 11579

Perdu tca f11®* £rris' same<ii !
le 81 Mai, sur la

route de Ponts-de-Martel à
La Chaux-de-Fonds. — Prière
de le rapporter, contre réoom- j
pense, an bureau de police de '
La Chanx-de-Fonds. 11585

Ll P6PS0DQ6 d'un porte-trésor joublié dans le train a Chambre-
lien, dimanche soir, est priée de
le rapporter, contre récompense,
au bureau de l'c Impartial ».

U434
Pppfill dimanche matin, de la
I C I  Ull rue de la Promenade à
la Charriére, une montre argent
12 lignes avec inscription sur le
fond. — La rapporter, contre ré-
compense, rue de la Charriére
57. au 2me étage, à droite. 11490 ;

Pprdn uns broche-photographie-
I ClU II La rapporter, contre ré.
compense, rue de la Balance 16.
au 3me étage, à gauche. 11489
pnpHn samedi soir, uue montre-
rciUU bracelet, or 14 Karats,
II lignes, c Invar». — La remet-
tre, contre récompense, au bureau
do I'I MPAHTIAL 1 MOI

Tpftl lUû Ie j°ur de l'Ascension.
11 UUl G, le long des Eplatures ,
une bourse contenant quelque ar- !
§ent. — La réclamer, contre frais
'insertion , rue du Doubs 113, au

pignon, a gauche. 11485

Monsienr et Madame Alci-
de MATILE-THIEBAUD et
familles, an Locle, remer-
cient sincèrement toutes les
personnes qui ont pris part à
leur grand deuil. 11393



REVUE PU J OUR
La Chaux-de-Fonds , le 4 j uin.

La France, dep uis huit ans, f aisait de l'histoire.
Elle se remet à f aire de la p olitique. La guerre f i-
nie, la république revient à ses anciennes amours.
Cette réf lexion que nous empruntons au leader
article de notre conf rère M. Du Bochet est celle
que nous exprimions hier sous une autre
f orme. C'est celle aussi de tous les amis de la
France qui regrettent de la voir embarquée sur
une nier semée d'écueils. Qtiallait-elle f aire dans
cette galère ?... La camp agne contre l'Elysée
continue donc avec violence. Il est f ort p robable
que M. Millerand, qui s'est tenu j usqu'ici avec
une ténacité soumise dans la pea u du chef d'Etat
qui ne saurait ni rép ondre ni résister aux atta-
ques de ses adversaires, il est p ossible, dis-j e, que
M. Millerand sortira de cette neutralité de f or-
me en abandonnant la p résidence. Les débats p u-
blics qui se prép arent et qui ont pou r origine la
camp agne que M. Herriot lui-même dép lorait il
y a dix j ours encore, seront tout ce qu'il y a de
p lus f âcheux p our la p aix intérieure et le pr es-
tige de la Rép ublique. A la f açon dont vient
d'être sacrif ié M. Barrère, qui f ut un des artisans
princip aux de l'intervention de l'Italie aux côtés
des Alliés, on constate que derrière l'honnête M.
Herriot s'avance toute la cohorte louche des p o-
liticards, des meneurs et des p êcheurs en eau
trouble de la p olitique d'avant-guerre. Quand le
nouveau gouvernement aura supprimé encore
(ambassade aup rès du Vatican, il aura comp lété
la destruction d'un édif ice laborieux et ingrat que
d'excellents serviteurs s'étaient acharnés à cons-
truire patiemment. Et pourta nt il semble que ta
France aurait, p our le moment, d'autres soucis en
tête et d'autres chats à f ouetter... Mais, atten-
dons les événements.

Le Cabinet Marx a été tant bien que mal re-
mis en selle. On a reconstitué t ancienne coalition
du centre et « l'ancien-nouvau » gouvernement
p ourra se présenter auj ourd'hui à 17 heures de-
vant la Chambre. La situation p olitique et écono-
mique de l'Allemagne reste inchangée.

Un communiqué du Foreign Off ice nous an-
nonce que tout n'est p as p our le mieux dans le
meilleur des mondes en ce qui concerne la Con-
f érence anglo-russe. Pour (instant cette dernière
est aj ournée. On ignore quand , où et comment el-
le repr endra. Dans les milieux politiques et
f inanciers on ne cache p as que l'accord se ré-
vèle très diff icile. Et il y a des gens assez naïf s
p our suppo ser que ta Russie — soviétique bien
entendu — constitue un débouché p ossible p our
nos industries. Comment la p etite Suisse réussi-
rmt-elte là où échoue la p uissante Angleterre.

11 f a u t  enf in signaler ce qu on app elle à New-
York «la bataille des milliardaires p our sauver
la vie de leurs f ils ». Dep uis la disp arition et t as-
sassinat du ieune Jacob Franks, f ils du manuf ac-
turier le p lus riche de Chicago, et de l'arrestation
des deux assassins, tout ce que les Etats-Unis
comptent de raja hs f inanciers, de rois de (acier,
da macaroni et de la tôle ondulée ne vit p lus et f ait
monter la garde autour de ses habitations. Il est
vrai que les bandits y ankees sont d'une audace
Men américaine ! P. B.

PI.HUlcrand constituerait un ministère fle bataille
Révolte générale en Albanie

En Suisse : Un drame m. lucerne
S-» "•*¦¦*•* : 

A chacun ses responsabilités !
M. Millerand a décidé qu'il irait

à la bataille parlementaire
PARIS, 4. — Le « Matin » parlant de la ques-

tion présidentielle écrit que le p résident Mille-
rand n'est p as et ne cherche p as à être démis-
sionnaire. SI les hommes désignés p ar les élec-
tions p our p rendre le p ouvoir s'y ref usent , M.
Millerand constituera tout de même un ministère.
Ce ministère ira devant les Chambres. S'il est
renversé, chaque dép uté et chaque sénateur de-
vra p rendre sa resp onsabilité. Les hommes p oli-
tiques qui aurait été app elés à l'Elysée et qui au-
ront ref usé te p ouvoir assumeront chacun en ce
qui les concerne p our l'avenir les conséquences
de leur attitude en p areille circonstance. La si-
tuation est donc ainsi très nette. Il y aura ba-
taille p arlementaf re et cela vis-à-vis du pays.
Pour le moment, «on fait de la politique » pire

que .aimais — Les adversaires de M.
Millerand se démènent

Bien que le groupe de la gauche démocratique
n'ait réuni mardi au Sénat que 120 voix en fa-
veur de la motion des gauches précédemment
votée contre M. Millerand, il n'est pas douteux
que le Sénat sera hostile à la quasi unanimité à
la dissolution de la nouvelle Chambre. Cette der-
nière éventualité n'a du reste été envisagée à
aucun moment par les milieux autorisés.

L'impression dominante mardi soir dans les
cercles politiques est que la situation actuelle
ne peut se prolonger sans inconvénients. Les
adversaires de M. Millerand semblent tendre tous
leurs efforts à hâter le dénouement. 11 n'est pas
douteux que c'est M. Painlevé qui sera désigné
mercredi au fauteuil présidentiel de la Chambre.
On lui prête l'intention d'en prendre officielle-
ment possession le soir même. On se demande si
aussitôt une motion ne sera pas déposée deman-
dant que l'assemblée se prononce immédiatement
sur la question présidentielle. Sinon c'est seule-
ment le lendemain qu'une décision pourra inter^
venir après que M. Millerand aura fait appeler
M. Herriot pour le prier de former le cabinet. Si
comme il est vraisemblable les conceptions en
présence paraissent inconciliables, M. Herriot se-
rait amené à refuser son concours à M. Millerand
et à demander à sa majorité un vote d'appro-
bation formel de son attitude. C'est de ce vote
que 'dépendrait le dénouement de la crise ac-
tuelle.
La Chambre française a validé les pouvoirs' des

députés
La Chambre s'est réunie mardi et a

validé l'élection de 437 députés. Elle a repous-
sé par 353 voix contre 167 le, renvoi de la
séance à jeudi et a décidé d'élire demain son
président et les membres du bureau définitif.
M. Masinot sera candidat à la présidence contre

M. PaiMevé
Le groupe de la gauche républicaine-démo-

cratique et le groupe des républicains de gauche
se sont réunis mardi après-midi en séance com-
mune. Us ont décidé de présenter la candWa-
tuer de M. Rauol Péret, ancien président de la
Chambre, comme président dte la nouvelle
Chambre. M. Raoul Péret n'a toutefois pas ac-
cepté cette offre, car sa candidature prendrait,
dans les circonstances actuelles, un caractère
politique. Les deux groupes ont alors proposé
la candidature de M. Maginot, ancien ministre
de la guerre dans le cabinet Poincaré, qui a
accepté.
Un changement va se produire à l'ambassade de

Rome — M. Barrère va être sacrifié
aux mânes de Caillaux

La « Voce RepubJicana » croit savoir que M.
Barrère, ambassadeur de France, quittera dé-
finitiveinenit la capitale italienne dans le courant
du mois. L'ambassade sera dirigée quelque
temps pair un conseiller en attendant la nomi-
nation du successeur de M. Barrère nar le nou-
veau gouvernement. Le conseiller dgjnbassade
Roux, qui eut une part très importante dans le
procès Caillaux, partira aussi en même temps
que l'ambassadeur.

Moins de riches
LONDRES, 4. — Le nombre des contribuables

taxés pour un revenu supérieur à deux millions
et demi de francs or diminue rapidement en An-
gleterre. Il a atteint son maximum après la guer-
re, qui avait permis l'édification rapide de for-
tunes colossales. II paraît qu'.' y a du vrai dans
le dicton : « Ce qui vient par la flàte s'en va par
le tambour ».

Les chiff res qui suivent montrent la fluctuation
de ces gros' revenus.

1909-10, 65 ; 1913-14, 66 ; 1918-19, 124 ; 1921-
22, 201 ; 1922-23, 137 ; 1923-24, 95.

Comme on voi t, nous ne sommes pas encore
descendus aux chiffres d'avant la guerre. Mais
cela ne tardera plus beaucoup.

Les rebelles albanais ont oscaa-
pé Tirana

MILAN, 4. — On mande de Brindisi au «Cor-
riere délia Sera » : Selon des nouvelles de Va-
lona, les rebelles albanais auraient occup é Ti-
rana, ap rès de sanglantes rencontres avec les
troupes restées f idèles au gouvernement d'Ahmed
Zogu. II y aurait de nombreux morts et blessés
des deux côtes. La révolte est désormais gé-
nérale. On estime qu'elle ne p ourra p lus être ré-
primée comme ce f ut le cas il y a deux ans. Des
détachements de gendarmerie se sont rendus
sur la f rontière grecque et serbe p our emp êcher
que des Grecs et des Yougoslaves ne p énètrent
éventuellement sur le territoire albanais.

L'attentat contre Mgr. SeâpeB
L'état de santé du chancelier s'améliore

VIENNE, 4. — Le bulletin de santé de Mgr
Seipel , publié mardi à 7 h. 30, signale que l'état
de la plaie demeure satisfaisant , sans hémorra-
gie plus abondante. Le patient, qui s'alimente
dans de bonnes conditions, a eu une bonne nuit
et se sent dispos. Température 37, pouls 100,
respiration 28.

Le groupe des députés chrétiens sociaux a
voté une résolution déclarant que la tentative
d'assassinat contre Mgr Seipel est le résultat
d'une formidable campagne de haine et de ca-
lomnies et proclamant que le parti approuve en-
tièrement la politique inaugurée par le chance-
lier Seipel, qu'il continuera à le soutenir et à
l'aider à atteindre son but.

M. Mussolini rend hommage au blessé
A la séance de mardi de la Chambre italienne ,

le député Tupini (populaire catholique), a fait
allusion à l'attentat contre M. Seipel et a pronon-
cé à l'adresse du chef du gouvernement autri-
chien des paroles de sympathies auxquelles M.
Rooco, président de l'assemblée a tenu à s'asso-
cier. M. Mussolini, lui aussi a exprimé sa répro-
bation, sa satisfaction d'apprendre que l'état du
blessé est satisfaisant ; le président du Conseil
après avoir rappelé qu 'il a l'avantage de con-
naître personnellement M. Seipel et évoqué
l'oeuvre de celui-ci au service de la cause de son
pays, a aj oué que j amais il n'aurait cru possible
un attentat contre celui qui fut le prin cipal arti-
san de la restauration de l'Autriche.

En Suisse
TfflP  ̂ Une fillette violée puis assassinée

à Lucerne
LUCERNE, A. — On a découvert, à Lucerne,

un crime abominable, qui a je té la consternation
dans ta p op ulation. Voici quelques semaines, une
f illette de sep t ans, demeurant dans nne des rues
les p las p op uleuses de la cité, disp araissait sans
qu'on p ût retrouver sa trace. Elle j ouait dans la
rue quand on t ap erçut p our  la derrière f ois .

On eut beau multip lier les recherches, la f i l-
lette demeura introuvable.

Or, ces j ours derniers, un p êcheur ap erçut un
sac gonf lé, qui f lottait sur le lac. p rès de la See-
burg. Intrigué, U tira le sac hors de l'eau. L'ay ant
ouvert, Il constata, â sa p rof onde horreur, qu'il
contenait le cadavre, entièrement nu, d'une p e-
tite f ille.

Bien que le corps f û t  dans un état de décom-
p osition assez avancé, on reconnut aisément la
dép ouille de la malheureuse f illette dispar ue.
Chose curieuse, le sac était remonté à la surf ace,
bien qu'il f ût chargé d'une vingtaine de kilos de
grosses p ierres.

L'autop sie a démontré que (Inf ortunée f illette
avait été violée, pins étranglée. Le meutrler a
disp aru, lui aussi, sans laisser de traces et la p o-
lice lucernoise promet une récomp ense de 1000
f rancs à qui le f era découvrir.

On supp ose que l'ignoble individu a cache
quelque p art tes vêtements de sa victime et l'on
s'eff orce de les retrouver p our avoir im indice
mettant sur la pi ste du satyre.

L'indignation est grande à Lucerne. Les p a-
rents sont f ort  inquiets et le demeureront tant
qu'on n'aura p as mis la main sur l'assassin.

Tragique accident du travail
LUCERNE, 4. — Un manœuvre d'une quaran-

taine d'années, M. Salomon-Kaspar Mathis, de
Wolfenschiessen, occupé à la construction d'un
bâtiment à la Luegetenstrasse, a été écrasé par
un wagonnet. Le malheureux, qui laisse trois en-
fants, est mort à l'Hôpital cantonal, où il avait
été transporté d'urgence.

Encore un fonctionnaire infidèle
BALE, 4. — La « Basler Arbeiterzeitung » an-

nonce l'arrestation d'un employé de l'Office bâ-
lois d'assistance aux chômeurs, fortement' soup-
çonné d'avoir détourné une somme de dix mille
francs sur les fonds destinés à l'assistance.

Où te lac de Neuchatel en fait des siennes
-YVERDON, 4. — Les eaux du lac de Neu-

chatel, actuellement très hautes , inondant l'hip-
podrome d'Yverdon, les courses de la Société
pour le développement de l'espèce chevaline
dans la Suiisse romande, qui devaient être cou-
rues dimanche prochain 8 j uin , ont dû être ren-
voyées au 6 juillet.

Chronique Jurassienne
Un nouveau cas de variole à St-Imie^

Un nouveau cas de variole vient d'être si-
gnalé dans une nombreuse famill e habitant la
route de Tramelan, et dont aucun des membres
n'était vacciné. D'accord avec la Direction des
affaires sanitaires de Berne, la Municipalité a
pris toutes les mesures nécessaires à circons-
crire à ce seul cas le fléau. Tous les habitants
de la maison ont été vaccinés et les lieux dé-
sinfectés.

Chronique neuchâteloise
Une explosion aux Ponts.

Une fabrique de produits pour la chaussure
(marque Nil) s'est créée voici deux ans aux
Ponts. Elle occupe au nord du village, au-dessus
du cimetière et de la gare, un immeuble qui avait
été construit par la commune de La Chaux-de-
Fonds pour loger les tourbiers. Il comprend au
rez-de-chaussée des locaux pour le travail des,
matières chimiques qui sont à la base de ces pro-
duits et au-dessus un étage comprenant des lo-
caux pour la manutention.

Mardi, à 11 h. 45, une assez forte explosion a
eu lieu dans les locaux de la fabrique. Elle fut
entendue à une assez grande distance. .Les pom-
piers furen t alarmés ; ils parvinrent assez rapi-
dement à circonscrire le feu et à s'en rendre
maîtres.

On a malheureusement deux accidents de per-
sonnes à déplorer. Mme Comes-Perrenoud, qui
se trouvait dans un des locaux de la fabrique , a
été grièvement brûlée. Son état est alarmant.

Un employé, M. Vaucher, a également été as-
sez fortement brûlé.

Le feu a pris dans un local du rez-de-chaus-
sée. Sous l'effet de l'explosion, un plafond a été
démoli, les vitres ont été emportées, la porte
d'entrée sud complètement arrachée, des parois
dans l'immeuble ont été déplacées, des meubles
renversés.

Mme Cornes, victime de l'explosion que nous
relatons ci-dessus, est décédée hier soir à 9 heu-
res et demie.

La Cbaax-de -Fonds
Le baron Vadrouille.

C'est le titre d'une opérette moderne qui rem-
porta le plus gros succès à Genève et à Bruxel-
les et qui à l'inverse de ses soeurs a fait son
petit bonhomme de chemin en province avant
d'aller conquérir ses galons à Paris. Nous ne sa-
vons au fait quel sort la Ville-Lumière réservera
à cette oeuvre qui tient en vérité davantage du
sketek que de l'opérette. Mais il faudra , comme
ce fut le cas hier soir toute la verve et l'entrain de
Badès ou d'un autre artiste pour sauver «Le
baron Vadrouille » de son existence précaire.
II serait difficile d'analyser cette pièce qui est en
somme une succession de scènes reliées tant
bien que mal par une intrigue boiteuse. C'est
aux artistes à se dépenser pour donner de la
couleur et de la vie à cette trame enchevêtrée.
Ils y réussirent pleinement hier soir et déridè-
rent sans répit le nombreux public qui était ve-
nu les applaudir. Badès tenait le premier rôle et
ce fut par conséquent le gros succès. Il sut di-
vertir l'auditoire par ses réparties amusantes, ses
bouffonner ies, ses attitudes comiques et ses tours
d'acrobatie. Il est vra i qu 'il abuse quelque peu
du « charriage », mais pardonnons-lui puisque le
procédé réussit touj ours à déchaîner la gaîté
dans une partie de la salle.
La délicate attention.

L'excellent orchestre des frères Visoni, de la
Brasserie Ariste Robert, a donné, hier après-
midi, concert à l'Hôpital, en la confortable salle
de la vérandah. Ce fut-, comme bien on pense,
une heure de beauté, les aimables artistes ayant
choisi dans leur répertoire, si varié et si consi-
dérable , de magnifiques compositions. Aussi les« Merci, merci ! » de fuser spontanément à la
fin de la belle audition. Certains eussent même
voulu pouvoir ajouter un chaleureux : « Au re-
voir ! ». Témoignage vibrant de la reconnais-
sance de tous les malades, grands et petits. En
leur nom, nous tenions à exprimer publiquement
notre j oie de ce geste si délicat aux sympathi-
ques artistes, devenus nôtres autant par le cœur
que par le talent.

A l'Extérieur
[JBÇr - Le Comité olympique a rej eté le protêt

italien — La Suisse reste qualifiée pour la
demi-finale

PARIS, 4, — Le comité olympique françai s a
statué sur la réclamation déposée par l'Italie à
l'issue de son match disputée lundi contre la
Suisse. Le bureau a décidé que le jugement de
l'arbitre était sans appel et en conséquence a
rejeté la demande de l'Italie. La Suisse reste
donc qualifiée pour la demi-finale du Tournoi
olympique de foot-ball association.
Les fascistes provoquent des incidents à la sor-

tie des députés de Monte-Cittorio
ROME, 4. — De nombreux fascistes étaient

rassemblés hier soir sur la place de Monte Citto-
rio pour attendre la sortie des députés. Les dé-
putés fascistes ont été acclamés, mais les leaders
de l'opposition furent siffles. Les manifestant*
ont adopté une attitude très menaçante envers
l'ancien ministre di Cesaro, le directeur du
* Mondo », Amenzola, et les socialistes Labrio-
la, Zaniboni et Matteotti. M. Amenzola put se
soustraire aux menaces en montant dans une au-
tomobile, tandis que Matteotti s'éloignait sous
la protection d'un de ses adversaires politiques,
le fasciste Qiunta. Des incidents graves purent
ainsi être évités.
Le cabinet Marx est confirmé dans ses fonctions

BERLIN, 4. — Officiel. — Le président du
Reich a confirmé le chancelier Marx dans ses
fonctions et, sur proposition de celui-ci, les mi-
nistres jusqu'ici en fonctions.

Tragique descente en parachute
CHRISTIANA, 4. — M. Nils Vogt, fils du mi^

nistre norvégien à Londres, s'est tué auj ourd'hui
en essayant de descendre en parachute d'un
avion qui vorait à 500 mètres. L'appareil ne
s'est pas déployé et la malheureuse victime a
été précipitée dans la mer.

Pelletier dfOisy atterrit en Corée
NAGASAKI, 4. — Le lieutenant Pelletier d'Oi-

sy, venant de Moukden, est arrivé à Phong-
Yang (Corée).
Un train déraille en Lithuanie — 12 tués et 36

blessés
REVAL, 4. — Un train de voyageurs allant de

Walk à Reval a déraillé mardi après-midi près
de Dorpat. Il y a 12 tués et 36 blessés, dont 6
grièvement.

La. cote d.u change
le 4 Juin à IO heures

Les chiftres entre parenthèses indiquent les changes
de la veille.

Demande Offre
Paris 28.75 (29.05) 29.33 (29.55)
Berlin . . . .  —.— (—.—) —.— (— .— ,
Londres . . 24.54 (24.54) 24.62 (24.62)
Rome . . . .  24.60 (24.60) 24.90 (24 93)
Bruxelles . . . 24.85 (23.10) 25.53 (25.65)
Amsterdam . .212.10 (212.10) 212.90 (212.80)
Vienne. . . . 78.- (78.— ) .  81.— (81-—)

(le milli on de cou ronnes)

New York [ Câble 3 67S {5-67) 3-70 'S"7,)1>e onM chèque :'!.67 (3.67) 5.70 (5.7051
Madrid . . . . 76.80 (77.— ) 77.60 (77.80)
Christiania . . "G.50 (77.50) 77.50 (78. —)
Slockholm . . 130 30 (130.—) 151.20 (151. —>
Prague. . . . 16.60 (16.60) 16.70 (16.70)


